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L'engagement du gouvernement à réduire le niveau de chômage chez les jeunes, en plaçant la politique de l’emploi 
au cœur de son programme, se traduit sur le terrain par le recrutement de 400 000 jeunes sur les deux millions 
bénéficiant de l’allocation chômage. C’est ce qu’a indiqué hier le ministre du Travail, de l'Emploi et de la Sécurité 

sociale, Fayçal Bentaleb. 
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POLITIQUE DE L’EMPLOI  

Les jeunes au cœur des priorités 
nationales 

L’engagement du gouvernement à réduire le niveau de chômage chez les jeunes, en plaçant la politique de l’emploi au cœur de son 
programme, se traduit sur le terrain par le recrutement, dans des postes de travail, de 400 000 jeunes sur les deux millions bénéficiant 

de l’allocation chômage. C’est ce qu’a indiqué hier le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, Fayçal Bentaleb.

L
ors d’une journée parlementaire intitu-
lée « Journée parlementaire sur la réa-
lité de la politique de l’emploi en 

Algérie », M. Bentaleb a déclaré que plus 
d’un million de travailleurs ont bénéficié 
des incitations de l’Etat pour améliorer la 
politique nationale de l’emploi. 
Le ministre a relevé que le président 
Abdelmadjid Tebboune s’était engagé à 
revoir la politique de l’emploi et à 
répondre en même temps aux besoins des 
jeunes et à ceux des employeurs. Il a éga-
lement souligné que la question de l’em-
ploi est liée au développement écono-
mique, mettant en évidence les mesures 
prises par l’Etat pour améliorer la poli-
tique de l’emploi, notamment l’augmenta-
tion des salaires et des pensions, dans le 
but d’améliorer le pouvoir d’achat des 
citoyens. 
En outre, il a affirmé que la question du 
chômage occupe une place centrale dans 
les préoccupations du gouvernement, qui 
a fait de la politique nationale de l’emploi 
un axe majeur du programme gouverne-
mental, l’objectif principal de cette poli-
tique étant la réduction du chômage, en 
particulier chez les jeunes.  
Soucieux de stimuler la création d’em-
plois et d’encourager l’insertion profes-
sionnelle, le gouvernement algérien a mis 
en place un ensemble d’incitations fortes. 
Parmi ces mesures, le ministre a notam-
ment cité la mise en place du statut d’au-
to-entrepreneur. Cette initiative vise à 

encourager les jeunes à créer leur propre 
entreprise en bénéficiant d’un accompa-
gnement et d’un soutien spécifiques. De 
même, la simplification des démarches 
administratives à travers l’allègement des 
procédures a contribué à faciliter l’accès 
des jeunes au marché du travail et à rédui-
re les obstacles à leur insertion profes-
sionnelle. La diversification de l’écono-
mie et la création de nouveaux secteurs 

porteurs d’emplois constituent des axes 
majeurs de la stratégie gouvernementale, 
a-t-il souligné. Le ministre du Travail a 
également mis en exergue l’importance de 
l’organisation régulière de concours de 
recrutement. Ces concours visent à recru-
ter des jeunes qualifiés dans la fonction 
publique et dans les entreprises publiques, 
leur offrant ainsi une stabilité profession-
nelle. M. Bentaleb a affirmé, lors de son 

intervention, que « ces mesures commen-
cent déjà à porter leurs fruits et on obser-
ve une dynamisation de l’économie natio-
nale et une création d’emplois croissan-
te ». Il a conforté ses propos en affirmant 
que « plus d’un million de personnes ont 
ainsi bénéficié de programmes d’aide à 
l’emploi et de formations profession-
nelles ».  Concernant la modernisation du 
secteur, le ministre du Travail a souligné 
que la numérisation des services publics 
constitue également un volet important de 
la stratégie gouvernementale. Cette 
démarche vise à rendre l’administration 
plus accessible et plus efficace, ayant un 
impact positif sur le développement du 
secteur privé et la création d’emplois. 
Le ministre a affirmé à ce sujet que les 
efforts du gouvernement en la matière ont 
d’ailleurs été salués par la communauté 
internationale puisque l’Algérie se classe 
désormais au 5e rang mondial en matière 
de numérisation des services publics. 
Face aux défis persistants et à la nécessité 
de consolider les acquis, le ministre a 
appelé à une mobilisation collective de 
tous les acteurs concernés. « C’est 
ensemble que les Algériens pourront créer 
les conditions d’une croissance écono-
mique durable et inclusive, génératrice 
d’emplois décents pour tous ». Il a égale-
ment insisté sur l’importance de renforcer 
la collaboration entre les secteurs public et 
privé, ainsi qu’avec la société civile. 

Sihem Bounabi

L’UGTA plaide pour un dialogue social renforcé  
L’UNION GÉNÉRALE  des travailleurs 
algériens (UGTA) a salué l’engagement du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à asseoir un dialogue social 
constructif, ainsi que la mise en place de 
mesures prises pour améliorer le quotidien 
des travailleurs. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, Amar Takjout, secrétaire général de 
l’UGTA.  
M. Takjout a précisé que le dialogue social 
est « la clé de voûte » pour résoudre les 
problèmes des travailleurs et améliorer la 
situation économique du pays. Le SG de 
l’UGTA a également mis en avant l’impor-
tance de la tripartite regroupant le gouver-
nement, le patronat et les syndicats, la qua-
lifiant d’« une bouffée d’espoir pour tout 
le monde », soulignant la nécessité de 
« retrouver la ligne de conduite et instau-
rer la culture du dialogue », lors de son 
intervention sur les ondes de la Radio 
nationale.    
En outre, il a plaidé pour la création d’un 
conseil national du travail comme méca-
nisme permettant d’arbitrer les situations 
conflictuelles et de faire évoluer les lois 
liées au travail. Par ailleurs, parmi les 
sujets prioritaires soumis au Président 
Tebboune par l’UGTA figurent l’améliora-
tion du pouvoir d’achat des travailleurs, la 
prolongation du congé de maternité pour 
les parturientes ayant des enfants malfor-
més, la généralisation du travail à mi-
temps pour les personnes atteintes de 
maladies chroniques ou de cancer, et la 
révision du Code du travail. 
M. Takjout a également salué les décisions 
prises par le Président Tebboune dans le 
secteur agricole, les qualifiant 
d’une « extrême importance » pour sortir 

de la dépendance des hydrocarbures. Il a 
appelé à « libérer l’agriculture » et à 
« mettre en œuvre sur le terrain » les orien-
tations du Président. 
Concernant l’augmentation du SNMG, M. 
Takjout a plaidé pour une approche inclu-
sive associant le patronat afin de « ne pas 
rentrer dans une spirale inflationniste ». Il 
a également évoqué la question du départ 
à la retraite après 32 ans d’activité, souli-
gnant la nécessité d’engager des discus-
sions approfondies sur ces sujets. 
Vers la réforme de l’Inspection du travail  
Par ailleurs, le premier responsable de la 
Centrale syndicale a soulevé des critiques 
quant à l’efficacité actuelle de l’inspection 
du travail. Il a remis en question sa capaci-
té à défendre correctement les droits des 
travailleurs, se désolant du fait que les tra-
vailleurs se retrouvent souvent obligés de 
se tourner vers les tribunaux, qui sont coû-
teux.  
Pour remédier à cette défaillance, l’inter-
venant a proposé une réforme en profon-
deur de l’Inspection du travail. Il a préco-
nisé de lui accorder des prérogatives plus 
larges, lui permettant de jouer un rôle d’ar-
bitrage plus affirmé entre les travailleurs et 
les employeurs. Cette responsabilisation 
accrue permettrait à l’Inspection du travail 
de trancher les différends de manière plus 
efficiente et équitable. L’implication des 
syndicats dans la défense des droits des 
travailleurs a également été soulignée. 
L’intervenant a encouragé les syndicats à 
jouer un rôle plus proactif en portant plain-
te auprès de l’Inspection du travail en cas 
d’abus de la part des employeurs. « Il faut 
réapprendre aussi aux syndicats à ne pas 
laisser les travailleurs se tourner vers le tri-

bunal. Il faut que les syndicats prennent en 
charge les travailleurs et déposent plainte 
eux-mêmes ». Il a insisté sur le fait que « 
si le syndicat estime que le travailleur qui 
est affilié chez lui a été victime d’un licen-
ciement ou victime de quelque chose, c’est 
au syndicat de porter plainte auprès des tri-
bunaux ou auprès de l’Inspection du tra-
vail ». 
Selon le syndicaliste, une plus grande 
implication des syndicats permettrait de 
réduire le fardeau individuel sur les tra-
vailleurs et de renforcer la solidarité col-
lective. En parallèle à un renforcement de 
l’Inspection du travail, l’instauration de 

mécanismes de conciliation au sein des 
entreprises est proposée. Ces mécanismes 
permettraient de régler les conflits à un 
stade précoce, évitant ainsi des recours 
longs et coûteux aux tribunaux.  
M. Takjout a insisté sur l’importance d’un 
dialogue inclusif entre toutes les parties 
prenantes, syndicats, organisations patro-
nales et gouvernement, pour mener à bien 
la réforme de l’Inspection du travail. Cette 
approche basée sur la concertation et le 
dialogue permettrait de trouver des solu-
tions durables et adaptées au contexte 
algérien. 

         Sihem Bounabi 

Le SG de l’UGTA, Amar Takjout. 

Le ministre du Travail, Fayçal Bentaleb.
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LE NOUVEAU CODE PÉNAL PUBLIÉ AU JO 

Un texte plein de boulversements   
Le nouveau code pénal (loi n°24-06) a été publié hier dans le dernier numéro du Journal officiel.  

Ce texte comporte plusieurs amendements et le législateur a introduit des nouveautés qui n’existaient pas 
dans l’ancien code daté de juin 1966 (l’ordonnance n°66-156). 

L
’une des nouveautés qui retiennent l’at-
tention est sans aucun doute le placement 
sous surveillance électronique. L’article 

5 bis 7 stipule que la juridiction peut rem-
placer la peine d’emprisonnement pronon-
cée par le placement du condamné sous sur-
veillance électronique lorsque certaines 
conditions suivantes sont réunies. 
Le placement sous surveillance électronique 
consiste en le port par le condamné d’un 
bracelet électronique, durant toute la période 
de la peine à laquelle il a été́ condamné, qui 
permet de détecter sa présence au lieu de son 
assignation fixé par le juge d’application des 
peines, qu’il ne doit quitter que sur autorisa-
tion de ce dernier. 
L’autre nouveauté concerne le « travail d’in-
térêt ». Le texte autorise les tribunaux à rem-
placer, sous conditions, la peine d’emprison-
nement prononcée par « l’accomplissement 
par le condamné, pour une durée de 40 
heures à 600 heures, sur la base de deux 
heures pour chaque jour d’emprisonnement, 
d’un travail d’intérêt général non rémunéré, 
dans un délai qui ne peut excéder dix-huit 
mois ». 
Ce travail d’intérêt général doit être effectué 
au « profit d’une personne morale de droit 
public ou d’une association dont l’activité 
est reconnue d’intérêt général et/ou d’utilité 
publique ». 
Le nouveau texte introduit deux nouveaux 
cas de légitime défense. Le premier est « 
l’homicide commis, les blessures faites ou 
les coups portés en repoussant une agression 
contre la vie ou l’intégrité corporelle d’une 
personne ou en repoussant, pendant la nuit, 
l’escalade ou l’effraction des clôtures, murs 
ou entrée d’une maison ou d’un appartement 
habité et de leurs dépendances ». 
Le second est « l’acte commis en se défen-
dant ou en défendant autrui contre les 
auteurs de vols ou de pillages exécutés avec 
violence ». 
L’autre nouveauté prévue par le code est 
l’article 63 bis, qui évoque la divulgation 
des informations confidentielles à travers les 
réseaux sociaux. L’article stipule qu’il est 
« coupable de trahison et est puni de la 
réclusion à perpétuité́ tout Algérien qui 
divulgue des informations ou des documents 
confidentiels relatifs à la sécurité́ nationale 
et/ou à la défense nationale et/ou à l’écono-
mie nationale à travers les réseaux sociaux 
au profit d’un pays étranger ou de l’un de ses 

agents ».  Provoquer un attroupement non 
armé par l’utilisation des technologies de 
l’information est également puni, selon l’ar-
ticle 100. Même l’outrage commis par un 
fonctionnaire envers un citoyen est puni 
d’un emprisonnement de 6 mois à 3 ans et 
d’une amende de 300 000 DA à 500 000 
DA. L’outrage concerne notamment des pro-
pos qui portent atteinte à l’honneur. 
L’article 148 bis 1 stipule que « sans préju-
dice des peines plus graves prévues par la 
législation nationale, est puni d’un empri-
sonnement de trois (3) ans à cinq (5) ans et 
d’une amende de 500 000 DA à 1 000 000 
DA, l’outrage, l’injure ou la diffamation 
commis par tout moyen envers les symboles 
de la révolution de libération nationale ». 
D’autres amendements concernent les 
troubles à l’ordre public, l’atteinte à l’image 
des services de sécurité. De lourdes sanc-
tions d’emprisonnement et d’amendes sont 
prévues. 
L’article 175 bis 1 concerne certainement les 
actes de la harga. « Est puni d’un emprison-
nement d’un (1) an à trois (3) ans et d’une 
amende de 100 000 DA à 300 000 DA tout 
Algérien ou étranger résident qui quitte le 
territoire national d’une façon illicite ou 
tente de le faire, en usurpant, lors de son pas-
sage à un poste frontalier terrestre, maritime 
ou aérien, l’identité́ d’autrui ou en utilisant 
des documents falsifiés ou tout autre moyen 
frauduleux, à l’effet de se soustraire à la pré-

sentation de documents officiels requis ou à 
l’accomplissement de la procédure exigée 
par les lois et règlements en vigueur. 
La sorcellerie et le charlatanisme sont sévè-
rement punis (art 303), ainsi que l’atteinte à 
la vie privée (art 333) où le prévenu est pas-
sible d’une peine d’emprisonnement d’un 
(1) an à cinq (5) ans et d’une amende de 100 
000 DA a ̀ 500 000 DA.  
La loi condamne quiconque capte ou obtient 
des images, des vidéos, des messages élec-
troniques, ou toutes informations privées 
d’autrui, de quelque manière que ce soit, et 
diffuse et publie leur contenu ou menace de 
le faire sans sa permission ou son consente-
ment. Est puni d’un emprisonnement de 
trois (3) ans à sept (7) ans, quiconque utilise 
des photos électroniques d’autrui, les modi-
fie, les transfère, les copie ou les publie dans 
le but de lui porter préjudice. 
L’autre nouveauté concerne les propos indé-
cents dans un lieu public. Le législateur pré-
voit une peine de deux (2) mois à six (6) 
mois et d’une amende de 50 000 DA à 100 
000 DA. L’autre nouveauté introduite est 
l’atteinte à l’investissement. L’article 418 
stipule qu’il « puni d’un emprisonnement 
d’un (1) an à trois (3) ans et d’une amende 
de 100 000 DA a ̀ 300 000 DA quiconque, de 
mauvaise foi et par tout moyen, entreprend 
tout acte ou pratique en vue d’entraver l’in-
vestissement ou porter atteinte à l’économie 
nationale. Hachemi B. 

ALGÉRIE – 
RÉPUBLIQUE DU 
CONGO 
Boughali salue le 
niveau des relations 
historiques 
LE PRÉSIDENT  de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. Bra-
him Boughali a reçu, hier à Alger, le 
président de l’Assemblée nationale 
de la République du Congo, Isidore 
Mvouba et la délégation l’accompa-
gnant. 
Lors de ces entretiens, M. Boughali 
a salué «le niveau des relations his-
toriques liant les deux pays, appe-
lant à davantage de communication 
entre les deux groupes d’amitié par-
lementaires qui jouent un rôle 
important dans la promotion du 
niveau de coopération entre les 
deux pays». 
Le président de l’APN a affirmé 
que «l’Algérie aspire à renforcer ses 
relations avec la République du 
Congo, notamment sur le plan éco-
nomique, compte tenu des potentia-
lités dont disposent les deux pays 
pour hisser cette coopération aux 
niveaux souhaités». 
Evoquant les questions internatio-
nales, M. Boughali a indiqué que 
«ce que subissent les Palestiniens 
restera une marque d’infamie dans 
la conscience de l’humanité», 
notant que l’Algérie déploie de 
grands efforts pour protéger le 
peuple palestinien du génocide et 
des déplacements forcés et condam-
ne «fermement» l’occupation sio-
niste en appelant à mettre fin à 
l’agression contre le peuple palesti-
nien. 
Sur la question sahraouie, M. Bou-
ghali a rappelé que cette cause «est 
toujours inscrite aux Nations unies 
en tant que question de décolonisa-
tion», ajoutant que «l’Algérie œuvre 
en faveur du droit du peuple sah-
raoui à l’autodétermination confor-
mément aux résolutions onu-
siennes». 
Le président de l’APN a souligné 
que «les tensions observées tant au 
niveau régional qu’international, en 
particulier en Libye et dans les pays 
du Sahel, ainsi que les défis qui en 
découlent, imposent aux deux pays 
d’adopter des approches communes 
basées sur le principe de destin 
commun». 
Pour sa part, le président du Parle-
ment congolais a salué «la dyna-
mique qui caractérise les relations 
entre les deux pays», soulignant que 
sa visite en Algérie vise à les ren-
forcer, partant de la coordination 
des positions entre les parlemen-
taires des deux pays dans différents 
fora, pour défendre les causes qui 
intéressent les deux pays, à l’instar 
de la cause palestinienne et le sou-
tien au droit du peuple sahraoui à 
l’autodétermination. 
Il s’est dit «heureux de cette visite 
qui s’inscrit dans le cadre du renfor-
cement des liens entre les deux 
pays», ajoutant que «compte tenu 
de son poids historique, régional et 
diplomatique, l’Algérie restera la 
destination de choix pour les Afri-
cains qui considèrent ce pays 
comme leur deuxième pays en rai-
son de son ancrage profond en 
Afrique, un ancrage naturel qui doit 
être renforcé et consolidé». 
La rencontre s’est déroulée en pré-
sence du vice-président de l’APN, 
Mouloud Habnassi, du président du 
groupe parlementaire du Front El 
Moustakbal, Fateh Boutbig, du 
Secrétaire général de l’APN, Salim 
Djaalal ainsi que l’ambassadeur de 
la République du Congo en Algérie. 

Hamid B.

SELON L’AMBASSADEUR DE LA RÉPUBLIQUE DE CORÉE EN ALGÉRIE 

La coopération renforcée dans 
plusieurs secteurs 

L’AMBASSADEUR  de la République de 
Corée en Algérie, M. You Ki-Jun, a souli-
gné, lundi à Oran, l’importance du renforce-
ment de la coopération bilatérale entre son 
pays et l’Algérie dans de nombreux secteurs, 
notamment l’énergie, la technologie, la 
pêche et l’enseignement supérieur. 
L’ambassadeur a indiqué dans une déclara-
tion à la presse, à l’issue d’une conférence 
prononcée à la Faculté des langues étran-
gères de l’Université d’Oran 2, «Mohamed 
Benahmed» sur «Le développement de 
l’économie coréenne et les perspectives de 
renforcement du partenariat économique 
avec l’Algérie» que «l’Algérie et la Répu-
blique de Corée entretiennent d’excellentes 
relations, notamment avec le développement 
d’un partenariat stratégique dans plusieurs 

secteurs, comme l’énergie, qui est le domai-
ne le plus sollicité en matière de coopéra-
tion». 
Il a souligné que de nombreuses entreprises 
coréennes ont manifesté un «grand intérêt» 
pour investir en Algérie dans d’autres 
domaines, à l’instar de les infrastructures de 
base, la technologie de pointe et la pêche, 
faisant part de sa satisfaction sur les pers-
pectives «d’élargissement, dans le proche 
avenir, la coopération basée actuellement sur 
ces domaines et autres, tels l’enseignement 
supérieur». Lors de sa conférence, animée 
en présence d’un parterre d’étudiants et de 
professeurs, M. Ki-Jun a abordé la mutation 
économique en cours dans son pays, souli-
gnant la tenue d’un Sommet Corée-Afrique, 
les 4 et 5 juin 2024, sous le slogan «L’avenir 

que nous créons ensemble: croissance parta-
gée, durabilité et solidarité». 
Le sommet servira de plate-forme centrale 
pour débattre des stratégies de coopération 
qui favorisent le développement durable et 
la coopération économique entre la Corée, 
l’Algérie et d’autres pays africains, a-t-il 
ajouté. Le même diplomate a affirmé que 
l’Algérie «recèle un grand potentiel de crois-
sance, compte tenu de ses ressources abon-
dantes et de son excellent capital humain, 
qui suscitent l’intérêt de nombreux acteurs 
économiques à travers le monde, avec de 
nombreuses grandes entreprises coréennes 
opérant actuellement sur le marché algérien, 
et le volume des échanges commerciaux 
entre les deux pays a atteint 3,4 milliards de 
dollars». M. D.

Nouvelles dispositions pour les détenus.
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LES EXPORTATIONS algériennes de 
ciment ont continué à augmenter pour 
atteindre les 747 millions de dollars en 
2023.  
C’est ce qu’a indiqué dimanche à Alger, le 
ministre du Commerce et de la Promotion 
des exportations, Tayeb Zitouni, qui a pré-
cisé que cette augmentation traduisait la 
dynamique que connaît le secteur des 
matériaux de construction en Algérie ces 
dernières années. 
Dans une déclaration à la presse en marge 
de l’ouverture du Salon international du 
bâtiment, des matériaux de construction et 
des travaux publics (Batimatec-2024), 
Zitouni a précisé que les exportations algé-
riennes de ciment ne dépassaient pas 60 
millions de dollars (USD) en 2019, avant 
d’atteindre 747 millions USD en 2023, 
grâce à l’augmentation des capacités de 
production nationales de cette matière stra-
tégique. 
Il a, également, souligné que les capacités 
de production nationale des 18 cimenteries 
existant en Algérie ont atteint 39 millions 
de tonnes en 2022, mais ces capacités 
dépassent de loin les besoins du marché 
local, estimés à 21 millions de tonnes. 
En outre, l’Algérie est le deuxième expor-
tateur mondial de clinker (produit utilisé 
dans la fabrication du ciment) après le 
Vietnam, avec une valeur totale estimée à 
438,48 millions USD, a indiqué le ministre 
qui a souligné la nécessité de «passer de 
l’exportation du clinker en tant que matiè-
re première à l’exportation du ciment et à 
l’augmentation de la valeur ajoutée». 
Parmi les principaux pays importateurs de 
clinker,  Zitouni a cité la France (172 mil-
lions USD), l’Italie (113 millions USD) et 
la Belgique (89 millions USD). 

Le même responsable a salué, dans ce 
sens, les efforts des acteurs dans le secteur 
du ciment qui œuvrent à rendre les chaînes 
de production conformes aux normes envi-
ronnementales, de manière à ce que les 
usines nationales «évitent les taxes appli-
quées sur les émissions de carbone afin de 
préserver leurs marchés et leur part dans le 
monde», et ce, dans le cadre de la produc-
tion du «ciment vert», qui peut réduire les 
émissions de carbone de 40 à 50%. 
L’augmentation des exportations dans le 
secteur du ciment reflète la dynamique que 
connait le secteur national des matériaux 
de construction en général, depuis la déci-
sion du président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, en 2020, d’in-
terdire l’importation de matériaux produits 
localement. 
Le ministre a mis en avant, dans ce cadre, 
la qualité «élevée et la grande concurren-
ce» des produits algériens, en particulier le 
carrelage, le ciment, la céramique, le rond 
à béton, les matériaux de revêtement et les 
décorations en plâtre, ce qui exige davan-
tage d’efforts pour profiter de ce marché 
mondial prometteur. 
Dans l’ensemble, l’Algérie a exporté des 
matériaux de construction d’une valeur de 
1,2 mds USD vers différents pays du 
monde en 2023, selon les chiffres avancés 
par le ministre, qui a rappelé que l’Algérie 

était autrefois un pays importateur de 
matériaux de construction de toutes sortes. 
Selon le ministre, l’Algérie occupe la troi-
sième place en tant que principal exporta-
teur de matériaux de construction vers le 
marché africain, avec des exportations 
estimées à 680 millions USD. 
Par ailleurs, le ministre du Commerce a 
indiqué que dans le souci de contribuer 
davantage à la promotion du secteur des 
matériaux de construction et des produits 
algériens, une édition internationale du 
salon «Batimatec» sera organisée prochai-
nement en Afrique sous le nom d’»Algeria 
Construction». 

 R. B.

UN MÉMORANDUM 
d’entente a été signé, lundi à 
Nouakchott, entre la société 
Holding ACS (Algeria 
Chemical Specialities) et une 
société mauritanienne en vue 
de commercialiser les produits 
du groupe algérien en 
Mauritanie, a indiqué un 
communiqué du ministère du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations. 
Cet accord porte sur la 
représentation économique et 
la distribution des produits des 
filiales de l’ACS, notamment 
des produits de peinture et 
parapharmaceutiques, le 
matériel médical ainsi que les 

emballages et les produits en 
verre, selon le communiqué. 
La cérémonie de signature 
s’est déroulée au siège du 
showroom permanent de la 
société Tasdir, filiale de la 
Société algérienne des foires 
et des exportations (SAFEX), 
en marge de la Foire des 
produits algériens à 
Nouakchott, ouverte jeudi, 
ajoute la même source. 
Il s’agit du huitième accord 
conclu après les 
mémorandums d’entente 
signés, samedi, entre des 
opérateurs économiques 
algériens et leurs homologues 
mauritaniens, concernant 

essentiellement les domaines 
de la coopération, de 
l’exportation et de la 
représentation commerciale 
dans plusieurs secteurs 
notamment l’agroalimentaire, 
la porcelaine et la céramique, 
le mobilier de bureau, les 
portes intérieures et 
extérieures et les fenêtres, 
l’industrie pharmaceutique et 
les gants médicaux, la 
vaisselle, les meubles 
métalliques, les bâtiments 
métalliques préfabriqués ainsi 
que les armoires métalliques et 
les baguettes à souder. 
Les activités de la Foire des 
produits algériens à 

Nouakchott se poursuivent 
pour la cinquième journée 
consécutive, indique le 
ministère, soulignant que les 
stands de la Foire connaissent 
un grand engouement auprès 
des opérateurs économiques 
mauritaniens et les familles 
mauritaniennes venues 
nombreuses pour découvrir et 
acheter les produits algériens. 
La sixième édition de la Foire 
des produits algériens à 
Nouakchott se déroule jusqu’à 
mardi, avec la participation de 
183 exposants de différents 
secteurs économiques 
algériens, précise le ministère. 

 R. B.

MÉMORANDUM D’ENTENTE SIGNÉ À NOUAKCHOTT 

ACS à la conquête du marché mauritanien 

CIMENT 

Les exportations en hausse 

Les participants à ce forum, 
organisé par le Centre 
arabo-africain d’investisse-

ment et de développement 
(CAAID), sous le thème "La 
route vers le marché africain", 
ont mis en avant «le rôle central 
de l’Algérie en tant que pôle 
régional capable de jouer un rôle 
clé dans l’édification du Conti-
nent africain». 
L’Algérie s’acquitte de ce rôle du 
fait de «sa position géographique 
privilégiée et ses solides relations 
historiques avec les pays afri-
cains d’une part, et avec les 
autres pays et organisations 
régionales et internationales 
d’autre part, outre ses impor-
tantes capacités économiques, 
notamment dans les domaines de 
l’énergie, de l’infrastructure et de 
la logistique», selon le communi-
qué final ayant sanctionné cette 
édition du Forum. 
Il s’agit également «du soutien 
aux grands projets continentaux, 
dont l’Algérie est l’un des princi-
paux piliers en tant que porte de 
l’Afrique pour les flux d’investis-
sements internationaux, à l’instar 
de la route transsaharienne et du 
gazoduc transsaharien Algérie-
Nigeria, ainsi que la route reliant 
l’Algérie et la Mauritanie». 

Les participants ont exhorté «les 
pays africains à œuvrer, avec les 
structures et institutions conti-
nentales, à finaliser les étapes de 
construction du marché commun 
africain, qui deviendra, dans les 
décennies à venir, le plus grand 
marché mondial», soulignant 
«les importantes opportunités 
qu’il représente pour les pays 
africains afin d’améliorer la per-
formance de leurs économies et 
de moderniser leurs secteurs de 

production». Ils ont également 
plaidé pour «la levée des obs-
tacles administratifs et juridiques 
devant les marchandises et les 
investissements africains», à 
prioriser afin d’augmenter le taux 
d’intégration économique, de 
permettre à «l’accord de la Zone 
de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf) de devenir 
un catalyseur de la complémenta-
rité régionale à même 
d’ériger le continent en centre 

international de commerce et 
d’investissement pour consacrer 
la prospérité commune». 
Les participants ont également 
recommandé d’»élaborer une 
vision stratégique globale sur le 
développement économique en 
Afrique», saluant l’adoption par 
plusieurs pays africains de pro-
grammes de transition numérique 
pour être au diapason des chan-
gements technologiques, outre le 
recours à l’intelligence artificiel-

le afin de développer les secteurs 
économiques. Les recommanda-
tions prévoient, en outre, la 
nécessité de réorganiser le systè-
me éducatif au niveau continen-
tal, et ce pour permettre à 
l’Afrique de suivre les progrès 
survenus dans les domaines de la 
technologie et de l’intelligence 
artificielle, et de conférer aux 
sociétés les capacités de créativi-
té et de renouveau et d’encoura-
ger l’esprit entrepreneurial. 
Par ailleurs, les participants ont 
proposé la création d’une plate-
forme de suivi par des experts et 
des spécialistes dans les 
domaines d’intérêt du CAAID et 
d’un conseil scientifique qui fait 
office d’une cellule d’orientation 
stratégique, chargé de veiller à la 
formulation de propositions et au 
suivi des recommandations, et de 
définir les programmes et axes 
des prochaines sessions du 
forum. 
Dans une allocution de clôture, le 
président du CAAID, Amine 
Boutalbi, a souligné l’importance 
de cet événement qui contribue à 
la promotion de l’investissement 
et du commerce intra-africain, 
annonçant la signature, à cette 
occasion, de plus de 60 accords. 

Rim Boukhari

FORUM AFRICAIN DE L’INVESTISSEMENT ET DU COMMERCE  

Appel à la finalisation du marché commun 
La 10e édition du Forum africain de l’investissement et du commerce (AFIC 10), clôturée dimanche dernier à Alger, a été couronnée 
par une série de recommandations qui mettent en exergue le rôle central de l’Algérie dans le processus d’intégration économique 

continentale, en sus de la signature de plus de 60 accords dans ce sens, selon un communiqué des organisateurs.

Une édition réussie.  
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5 SANTÉ À BÉJAÏA 
Des projets structurants 
retenus  
LE PROJET de construction du centre 
régional anti-cancer implanté à 
Amizour devrait être livré d’ici à fin 
2024.  «Le taux d’avancement des 
travaux de réalisation de CAC est de 
67 %». C’est ce qu’a indiqué, avant-
hier, la wilaya à l’issue de la visite 
d’inspection du wali sur le site. Le 
déplacement du chef de l’exécutif a 
été effectué en présence de la 
directrice de la santé, du maire 
d’Amizour, du directeur des 
équipements publics et de 
l’association des cancéreux «Tudert», 
entre autres. Sur les lieux, le premier 
responsable de la wilaya a interpellé 
l’entreprise COSIDER en charge de la 
réalisation du projet à «renforcer son 
chantier en moyens humain et matériel 
et accélérer les travaux de construction 
du service de radiothérapie dont la 
mise en en service est prévue le mois 
de juillet prochain». Le chef de 
l’exécutif avait, récemment, fait part 
de contacts avec le ministère de la 
santé et le ministère de l’intérieur afin 
de préparer ce service et de l’ouvrir en 
premier afin d’éviter les déplacements 
aux malades vers d’autres wilayas du 
pays. Un exposé a été présenté par le 
bureau d’étude et la directrice de la 
santé sur le déroulement des travaux et 
l’acquisition des équipements. le wali 
a souligné, à l’occasion, «le caractère 
important de cet établissement très 
attendu par les malades surtout le 
service de radiothérapie qui n’existe 
pas au niveau de l’EPH d’Amizour et 
de la région». Justement, un cahier des 
charges est préparé pour l’acquisition 
d’équipements de dernière génération 
pour l’ouverture de ce service. Lequel 
a été soumis à la commission 
sectorielle des marchés publics au 
ministère de la santé. Une commission 
mixte d’experts du ministère de la 
santé a fait, récemment,  le 
déplacement à Béjaïa à ce sujet. Un 
centre d’accueil devrait être construit 
par des associations de la commune 
dont l’association d’aide aux 
cancéreux «Tudert» au profit des 
accompagnateurs des malades à 
proximité de cet établissement. Le 
wali a affirmé récemment que «des 
démarches ont été entreprises afin de 
déclasser un terrain et le mettre au 
profit de cette association pour 
construire un hôtel». Par ailleurs, le 
secteur de la santé sera, officiellement, 
doté d’un CHU. Le terrain devant 
accueillir cet établissement de grande 
envergure a été désigné à Djébira, 
commune de Boukhélifa, daïra de 
Tichy.  
Le cahier des charges de l’étude de 
réalisation de cet ouvrage est lancé et 
sera adopté demain par la commission 
sectorielle du ministère de la santé. La 
wilaya de Béjaïa aura aussi un hôpital 
spécialisé en cardiologie. Ce projet 
sera, également, crée a annoncé aussi 
le wali récemment.  
«Une étude d’aménagement des 
bâtiments de Sidi-Ali Labher est 
lancée pour accueillir cet hôpital», a-t-
il ajouté. Ceci sans compter 
l’acquisition de trois scanners au profit 
des EPH de la wilaya dont le nouvel 
EPH de Tazmalt. Un décret de création 
de cet établissement très attendu par la 
population de la vallée de la 
Soummam est imminent. Le secteur 
de la santé sera aussi doté d’un autre 
projet qui n’est pas des moindre. Il 
s’agit d’une école paramédicale. Les 
premiers travaux d’étude de 
construction de cette école ont été 
entamés au niveau du lieu-dit Djébira 
dans la commune de Boukhélifa à 
proximité du site devant accueillir le 
projet d’implantation du CHU.  

N. Bensalem 

LE MINISTÈRE de l’Education nationale a 
annoncé l’organisation de 25 examens pro-
fessionnels internes pour l’année 2024, 
dans le cadre des préparatifs de la rentrée 
scolaire 2024/2025. Ces examens, qui 
auront lieu le 16 juillet prochain, permet-
tront l’accès à différents grades du secteur 
de l’éducation nationale, notamment celui 
d’inspecteur et de directeur d’école. 
Dans une note envoyée aux directions de 
l’éducation à travers le pays, le ministère 
de l’Education nationale a annoncé l’orga-
nisation des concours et des examens pro-
fessionnels pour les différents grades du 
secteur de l’éducation pour l’année 2024. 
Dans cette optique, le ministère prévoit la 
tenue de 25 examens professionnels, qui 
auront lieu le 16 juillet. Ces examens 
ouvriront la voie à l’accès aux divers 
grades définis par le décret exécutif n° 08-
315 du 11 octobre 2008, qui précise le sta-
tut spécial des fonctionnaires des corps 
spécifiques de l’éducation nationale. 
Les nominations à des postes supérieurs 
seront basées sur les listes établies jusqu’au 
31 décembre 2023, servant à la gestion des 
ressources humaines pour l’année en cours. 
Les candidats ayant réussi leurs examens 
seront obligés de suivre une « formation 
spécialisée » avant d’être promus aux nou-
veaux grades, tandis que d’autres grades ne 

sont pas concernés par la formation car 
censés rejoindre directement leurs postes. 
Parmi les 25 grades du secteur de l’éduca-
tion nationale concernés, certains nécessi-
tent une formation spécialisée avant la pro-
motion. Il s’agit des grades d’inspecteur de 
l’éducation nationale, inspecteur de l’en-
seignement moyen, inspecteur de l’ensei-
gnement primaire, inspecteur de l’orienta-
tion et du conseil scolaire et professionnel, 
conseiller en nutrition scolaire, directeur de 
lycée, directeur de collège et directeur 
d’école primaire. 
Il sera question aussi de la gestion des 
postes financiers et la planification des res-
sources humaines. Le ministère a, dans ce 
cadre, confirmé que les postes financiers 
occupés ainsi que les nominations à des 
postes supérieurs sont comptabilisés sur la 
base des listes nominatives arrêtées jus-
qu’au 31 décembre 2023. Ces données ser-
viront de base à l’élaboration du plan de 
gestion des ressources humaines pour l’an-
née 2024, notamment pour le tableau pré-
visionnel de recrutement, afin d’éviter 
toute complication lors de la vérification 
avec les services de la fonction publique. 
Par ailleurs, et selon cette même note, il est 
constaté que le parcours vers le grade d’as-
sistant directeur d’école primaire est désor-
mais simplifié pour les enseignants d’école 

primaire, qui doivent suivre une formation 
post-examen professionnel. Les profes-
seurs du cycle primaire et les conseillers en 
nutrition scolaire, quant à eux, accèdent 
directement à ce grade après réussite à 
l’examen. Pour les grades en voie de dispa-
rition, le ministère a pris des mesures inci-
tatives pour la promotion des employés 
appartenant à ces grades. Favorisant la pro-
motion par transfert automatique des 
postes financiers, sans égard à la vacance 
du poste dans le grade de promotion. Cette 
politique s’inscrit dans la continuité de 
l’instruction ministérielle conjointe n° 02 
du 26 août 2014. De ce fait, chaque candi-
dat ayant réussi les examens professionnels 
bénéficie d’une promotion par conversion 
de son poste financier actuel. La promotion 
se poursuit pour les employés des grades 
intermédiaires tels que les assistants d’édu-
cation, les assistants des services écono-
miques et les professeurs techniques de 
lycée, chefs d’atelier et chefs de travaux. 
Cela se fera grâce au transfert automatique 
des postes financiers. 
Ces promotions ouvrent la voie vers les 
grades supérieurs d’assistant principal 
d’éducation, d’assistant principal des ser-
vices économiques et de professeur d’en-
seignement secondaire. 

Lynda Louifi 

PROMOTIONS DANS L’ÉDUCATION NATIONALE 

25 examens professionnels prévus 
pour 2024

Le ministre Belaribi a pré-
cisé qu'une étude ration-
nelle est actuellement en 

cours, prenant en considération 
une augmentation des prix du 
logement, en raison de la haus-
se des prix des matériaux de 
construction, mais de manière 
« réfléchie et pratique ». 
Concernant les préparatifs pour 
le lancement de la souscription 
à ce programme, le ministre a 
affirmé que le travail a com-
mencé de manière anticipée 
pour assurer les assiettes fon-
cières, car des études de sol 
sont en cours de réalisation 
dans certains sites qui abrite-
ront ce programme de loge-
ments dans sa première phase, 
indiquant que « le foncier n'est 
plus un obstacle, contrairement 
au programme précédent ». 
Il a ajouté que « les préparatifs 
de ce nouveau programme ont 
atteint un stade très avancé et 
en sont à la phase finale, et le 
cadre législatif régissant cette 
formule est en cours de révi-
sion, parallèlement aux essais 
techniques sur la plate-forme 
de souscription.  
« Le taux d’avancement des 
préparatifs pour le lancement 
des souscriptions a atteint 90 % 
», selon le ministre, indiquant 
que l’opération sera à 100 % 
numérique. Concernant la 

deuxième édition du program-
me LPP, qui sera lancée pro-
chainement, le ministre a indi-
qué que la date d’ouverture des 
souscriptions sera déterminée 
après le lancement de l’AADL 
3. « Avec les dernières augmen-
tations de salaires opérées dans 
les différents secteurs, cette 
catégorie de citoyens est à la 
demande de ces logements », a 
précisé le ministre. 
Par ailleurs, le ministre a assu-
ré que les « dernières décisions 
d'affectation au profit des sous-
cripteurs de l’AADL 2 seront 
délivrées avant le 5 juillet pro-
chain ».  
Outre le programme AADL 3, 
la loi de finances 2024 a alloué 
313 milliards de dinars pour la 
construction de 460 000 loge-
ments de différentes formules, 

ce qui démontre la priorité 
accordée à l’habitat dans la 
politique générale de l’Etat, qui 
« veille toujours à consacrer le 
caractère social de ce dossier ». 
Il a rappelé, dans ce contexte, 
la réalisation de 1 250 000 
logements entre 2020 et 2023, 
annonçant la réalisation en 
cours de 350 000 autres loge-
ments, toutes formules confon-
dues. 
Le ministre a énuméré les capa-
cités dont dispose l’Algérie 
dans le domaine du bâtiment, 
avec un tissu national compre-
nant 19 000 maîtres d’œuvre à 
travers le pays, de la catégorie 
1 jusqu’à la catégorie 9, ainsi 
que près de 975 bureaux 
d’études et 5 500 bureaux de 
génie civil agréés, ce qui « nous 
permet de lancer le méga- 

programme de logements dans 
de bonnes conditions ». Evo-
quant la Banque nationale de 
l’habitat (BNH), M. Belaribi a 
souligné l’impératif d’activer le 
travail de cette nouvelle banque 
publique de manière plus rapi-
de, et ce pour lui permettre de 
contribuer au financement de 
l’habitat et des promoteurs 
immobiliers, mettant en relief 
la nécessité de lancer le service 
de « l’épargne réglementée » 
comme outil de financement de 
la réalisation des projets. 
Pour rappel, le troisième pro-
gramme de réalisation de loge-
ments dans le cadre de la loca-
tion-vente AADL 3 sera lancé 
avant la fin du premier 
semestre 2024, a annoncé le 
ministre Mohamed Tarek Bela-
ribi. 
Il avait fait savoir que les sous-
criptions au programme AADL 
3 se feront par voie électro-
nique, ajoutant que le proces-
sus de souscription reposera sur 
le numéro d’identification 
national (NIN) et le numéro 
d’assurance. 
Evoquant les critères à remplir 
pour la souscription, M. Belari-
bi a souligné que le prochain 
programme sera similaire aux 
précédents programmes 
(AADL 1 et AADL 2). 

Lynda Louifi 

AADL 3 

Les prix des logements revus 
à la hausse

Le ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville, Mohamed Tarek Belaribi, a indiqué, que les prix 
des logements dans le cadre du nouveau programme location-vente AADL 3 seraient revus à la hausse 

de manière étudiée et rationnelle, annonçant l’ouverture prochaine des souscriptions au logement 
public promotionnel (LPP). 

Le ministre de l’Habitat,  
Mohamed Tarek Belaribi. 
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POURSUITES DES MASSACRES À GAZA 

L’entité sioniste torpille  
les négociations   

Les efforts en vue d’une trêve à Gaza sont dans l’impasse. Le Premier ministre sioniste a tout fait pour torpiller les négociations 
tenues au Caire, en Egypte. La délégation du mouvement de la résistance Hamas a quitté hier la capitale égyptienne vers Doha, 

Qatar, pour prendre part à une ‘’réunion d’urgence’’ avec les médiateurs internationaux afin de parvenir à une solution après sept 
mois de guerre.

D
ans contexte tendu, imprégné par une 
crise humanitaire sans précédent dans 
la bande de Gaza, un porte-parole de 

l’armée d’occupation sioniste a annoncé, 
hier, qu’environ 100.000 personnes de 
l’est de la ville de Rafah sont concernées, 
«dans l’immédiat», par l’opération de 
déplacement des civils. Une opération qui 
prépare le terrain à une offensive terrestre, 
en violation du droit international humani-
taire qui interdit les transferts forcés de 
population. 
Le haut représentant de l’Union européen-
ne pour les affaires étrangères et la poli-
tique de sécurité, Josep Borrell, a appelé 
hier à la mise en œuvre de la résolution 
2728 du Conseil de sécurité de l’ONU exi-
geant un cessez le feu dans la bande de 
Gaza, soumise à une guerre génocidaire 
sioniste. 
S’appuyant sur les récentes déclarations de 
Cindy McCain, directrice exécutive du 
Programme alimentaire mondial (PAM), 
Borrell a déclaré sur la plateforme «X», 
que «le scénario tant redouté s’est réalisé : 
il y a une famine généralisée dans le nord 
de Gaza, qui se déplace vers le sud». 
«Les demandes jusqu’ici inédites de la 
communauté internationale doivent être 
écoutées : la résolution 2728 du Conseil de 
sécurité des Nations Unies adoptée le 25 
mars 2024) doit être mise en œuvre plei-
nement et immédiatement».  Pour le res-
ponsable européen, «un cessez-le-feu est 
urgent pour parvenir à porter secours à 
ceux qui meurent de faim». 
L’entité sioniste «avait toujours l’obliga-
tion globale d’accorder un accès complet, 
sûr, rapide et sans entrave à l’aide humani-
taire à grande échelle pour ceux qui en ont 
besoin», a souligné le chef de la diploma-
tie européenne, saluant le travail «irrem-
plaçable» accompli par l’Office de secours 
et de travaux des Nations unies pour les 
réfugiés de Palestine (UNRWA) et les 
autres agences de l’ONU. De son côté, 
l’Office de secours et de travaux des 
Nations unies pour les réfugiés de Palesti-
ne au Proche-Orient (UNWRA) ne quitte-
ra pas Rafah, a affirmé hier l’agence au 
moment où les forces sionistes ont com-
mencé à déplacer quelques 100.000 per-
sonnes de cette ville du sud de la bande de 
Gaza en prévision d’une offensive ter-

restre de grande ampleur. «Une offensive à 
Rafah entraînerait davantage de souf-
frances et de morts parmi les civils. Les 
conséquences seraient dévastatrices pour 
1,4 million de personnes», a-t-il averti sur 
la plateforme X, soutenant que «l’UNR-
WA n’évacue pas». 
L’agence onusienne a assuré, à ce titre, 
qu’elle «maintiendra sa présence à Rafah 
aussi longtemps que possible et continuera 
à fournir une aide vitale à la population». 
Pour sa part, Louise Wateridge, chargée de 
communication auprès de l’UNRWA a 
écrit sur X qu’il fait «très humide à Rafah 
ce matin, alors que 1,4 million de per-
sonnes attendent nerveusement des infor-
mations». «La peur est omniprésente 
parmi la population, dont la moitié est 
constituée d’enfants», a-t-elle ajouté.   
 
DES ONG ONT EXPRIMÉ LEUR 
INQUIÉTUDE 
Des ONG ont exprimé, lundi, leur inquié-

tude face à l’invasion attendue de la ville 
de Rafah, dans le sud de la bande de Gaza, 
assiégée et dévastée par une guerre géno-
cidaire sioniste qui se poursuit depuis le 7 
octobre 2023. «Du point de vue humani-
taire, il n’existe aucun plan crédible», a 
déclaré Bushra Khalidi, directrice du plai-
doyer pour Oxfam dans les territoires 
palestiniens. Elle a dit qu’elle ne pouvait 
«pas imaginer que l’attaque contre Rafah 
puisse avoir lieu» se demandant où iront 
les Palestiniens déplacés «alors que la plu-
part de leurs environs auront été réduits en 
morts et en décombres». 
Pour sa part, Osama Al-Kahlout, du Crois-
sant-Rouge palestinien à Gaza, cité par des 
médias, a déclaré que «les zones désignées 
pour l’évacuation abritent actuellement 
quelque 250 000 personnes, dont beau-
coup ont déjà été déplacées d’autres zones 
de la bande de Gaza». 
Pour l’ONG Save the Children, «le temps 
est compté pour protéger les enfants de 

Rafah, dernier refuge (pour environ 1.2 
million de personnes selon l’Organisation 
mondiale de la santé)». 
«L’incursion annoncée mettra non seule-
ment en danger la vie de plus de 600 000 
enfants, mais au mieux perturbera et au 
pire provoquera l’effondrement de l’aide 
humanitaire qui lutte actuellement pour 
maintenir en vie la population de Gaza», 
selon Save the children. 
L’assaut sioniste annoncé à Rafah «pour-
rait conduire à la phase la plus meurtrière 
de ce conflit, infligeant d’horribles souf-
frances aux civils déplacés dans la 
région», a déclaré le secrétaire général du 
Conseil norvégien pour les réfugiés, Jan 
Egeland 
L’agression la plus sanglante de l’histoire 
de Gaza, qui en est à son 213e jour, a fait 
au moins 34 683 martyrs, pour la plupart 
des femmes et des enfants, selon le minis-
tère de la Santé palestinien. 

Mohamed M

LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE 

La justice espagnole fustige Rabat 
UNE JUGE  espagnole a tiré la sonnette 
d’alarme quant à la violence exercée par 
des organisations criminelles impliquées 
dans le trafic de drogue, notamment du 
Haschich en provenance du Maroc qu’elle 
a fustigé pour sa non-coopération dans la 
lutte contre ce fléau.  
Dans un entretien publié hier par le site 
espagnol «Europasur», la présidente de la 
7e section du tribunal de Cadix, Nieves 
Marina, a indiqué que «le Maroc est 
l’unique producteur de haschisch et qu’à 
ce titre, il laisse à désirer lorsqu’il s’agit de 
traquer» les trafiquants de drogue. 
«La coopération avec le Maroc (dans le 
domaine de la lutte contre la drogue) 
n’existe pas et une partie du problème est 
là», s’est-elle indignée, regrettant notam-

ment l’absence d’ordres d’extradition 
(vers l’Espagne) et leur inefficacité. 
Mettant en garde contre la violence exer-
cée par des organisations criminelles «très 
organisées», la magistrate s’est dite 
inquiète en ce qui concerne l’entrée de 
drogue dans le port d’Algésiras (sud) où 
«des milliers de conteneurs et de camions 
entrent chaque année». 
«Lorsqu’un camion en provenance du 
Maroc transportant 25.000 kilos de 
haschich a été détecté il y a quelques jours, 
c’était parce qu’il existait un couloir anté-
rieur par lequel de nombreux autres 
camions étaient entrés auparavant», a-t-
elle expliqué. 
En effet, les autorités espagnoles ont saisi 
25 tonnes de haschisch dissimulées dans 

un camion en provenance du Maroc censé 
transporter des melons à destination de la 
France, avaient annoncé, fin avril, la 
Garde civile espagnole et les autorités 
douanières. 
La marchandise, dont la valeur «pourrait 
atteindre 50 millions d’euros», a été 
découverte dans le port d’Algesiras, dans 
le sud de l’Espagne, avaient précisé les 
deux organismes dans un communiqué 
commun. 
Elles étaient dissimulées dans «22 caisses 
en bois» à l’intérieur du camion qui, selon 
les documents présentés aux autorités, 
était censé transporter des melons à desti-
nation de Perpignan, dans le sud de la 
France. L’Espagne est considérée comme 
le principal point d’entrée du haschisch 

marocain en Europe. En mars dernier, le 
journal espagnol «El Espanol» avait révé-
lé un nouveau scandale autour d’un trafic 
de drogue entre la Péninsule ibérique et le 
Maroc, accusant la marine royale marocai-
ne de complicité dans ce trafic à travers la 
participation de ses patrouilleurs à l’opéra-
tion d’introduction des stupéfiants en 
Espagne. 
Dans un rapport publié le 19 avril dernier, 
l’Office des Nations unies contre la 
drogue et le crime (ONUDC) a, de son 
coté, souligné que la résine de cannabis, 
une des trois drogues les plus répandues 
au Sahel, provient du Maroc où une aug-
mentation de la production a été signalée, 
atteignant environ 901 tonnes en 2022. 

R. I. 
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CHINE 

Le président chinois entame sa visite  
en Europe par la France 

Le président chinois Xi Jinping a entamé hier une visite d’État en France de deux jours, marquant un nouveau chapitre dans les relations 
sino-françaises. Cette visite revêt une importance particulière, car elle intervient dans un contexte géopolitique instable marqué par des 
tensions accrues entre la Chine d’un côté et l’Europe et les États-Unis de l’autre. Cette visite est l’occasion pour la France et la Chine de 

renforcer leur coopération dans divers domaines tels que le commerce, l’investissement, la culture et l’éducation.

L
ors d’une réunion trilatérale Chine-
France-UE avec le président français 
Emmanuel Macron et la présidente de 

la Commission européenne Ursula von der 
Leyen au Palais de l’Elysée à Paris, le pré-
sident chinois a indiqué que son pays 
considère l’Europe comme une direction 
importante de sa diplomatie et un partenai-
re important dans la modernisation à la 
chinoise. 
En exprimant sa joie de rencontrer de nou-
veau M. Macron et Mme von der Leyen, 
M. Xi a noté que la France était la premiè-
re étape de son déplacement à l’étranger 
de cette année, et que cette réunion trilaté-
rale permettait de renforcer la portée euro-
péenne de cette visite. 
La Chine envisage depuis toujours ses 
relations avec l’Union européenne (UE) 
dans une optique stratégique et de long 
terme, a-t-il affirmé, tout en espérant que 
les relations sino-françaises et sino-euro-
péennes pourront se renforcer mutuelle-
ment et progresser ensemble. 
La visite du président Xi en France a été 
marquée par des rencontres de haut niveau 
avec le président Emmanuel Macron, 
visant à approfondir la coopération bilaté-
rale et à discuter des enjeux internationaux 
majeurs. Cette rencontre a renforcé les 
liens d’amitié et de confiance entre les 
deux pays, ouvrant la voie à de nouvelles 
opportunités de coopération dans un large 
éventail de domaines. 
S’agissant des relations bilatérales sino-
françaises, le président Xi a souhaité que 
cette visite ouvre des perspectives pour 
leur partenariat et contribue à la paix, à la 
stabilité et au développement mondial.   
Il a notamment rappelé qu’au fil des 

décennies, les deux pays ont su surmonter 
les obstacles de la Guerre froide pour éta-
blir des relations diplomatiques solides, 
devenant un exemple de coopération fruc-
tueuse malgré leurs différences politiques 
et sociales. Les échanges dans des 
domaines clés tels que l’aéronautique, 
l’aérospatiale, l’énergie nucléaire, l’agroa-
limentaire et le développement durable 
témoignent de la diversité et de la profon-

deur de la coopération sino-française, a-t-
il ajouté. 
La lutte contre le changement climatique, 
la préservation de la biodiversité et la pro-
motion d’une gouvernance mondiale effi-
cace sont autant de défis mondiaux aux-
quels la Chine et la France s’efforcent de 
répondre ensemble, a expliqué le président 
chinois. Leur engagement commun en 
faveur de la coopération internationale et 

du multilatéralisme contribue à apporter 
stabilité et prospérité à un monde en per-
pétuelle évolution. Il convient de noter que 
les deux pays célèbrent cette année le 60è 
anniversaire de l’établissement des rela-
tions diplomatiques. Après la France, le 
président chinois, de retour pour la pre-
mière fois en Europe depuis 2019, se ren-
dra en Serbie et en Hongrie, deux pays 
proches de Pékin. R.I.

NIGER 

Niamey renforce sa coopération militaire  
avec Moscou  

LE NIGER  a accueilli de nouveaux ins-
tructeurs et du matériel militaire russes à 
Niamey, la capitale du pays. Deux avions 
cargos ont atterri, avant-hier soir, à l’aéro-
port Diori-Hamani, apportant ces renforts 
qui viennent s’ajouter à ceux déjà présents 
depuis moins d’un mois, a annoncé hier la 
télévision publique nigérienne. 
Cette collaboration renforcée pourrait 
avoir un impact significatif sur les capaci-
tés de défense du Niger, en proie aux 
menaces terroristes. Selon la télévision 
nigérienne, la Russie a affrété trois vols 
cargos en moins d’un mois, transportant 
divers équipements militaires et amenant 
plusieurs instructeurs de l’armée russe à 
Niamey. 
Le 10 avril, une centaine de premiers ins-
tructeurs russes étaient arrivés dans la 
capitale, effectuant une livraison initiale 
de matériel de défense aérienne. Africa 
Corps, également connu sous le nom de 
The African Corps, a confirmé son 
déploiement dans le pays, étant perçu 
comme le successeur du groupe paramili-
taire Wagner en Afrique. 
La télévision a mentionné qu’elle n’avait 
pas été autorisée à diffuser l’arrivée du 

deuxième vol pour des raisons de sécurité 
nationale. Le troisième vol a transporté 
non seulement du matériel militaire et des 
instructeurs, mais aussi une importante 
quantité de produits alimentaires divers 
pour le Niger, soulignant ainsi un aspect 
humanitaire de cette opération. 
Par ailleurs, des informations provenant de 
sources nigériennes relayées par l’agence 
de presse russe RIA Novosti ont indiqué 
l’arrivée d’un «cargo humanitaire de Rus-
sie» au Niger, avec un déchargement de 
nourriture et de produits de première 
nécessité effectué à proximité d’une base 
militaire aérienne abritant des soldats amé-
ricains. 
Le secrétaire à la défense américain, Lloyd 
Austin, avait annoncé jeudi dernier que 
des soldats russes étaient installés dans 
une base des forces aériennes nigériennes, 
partageant l’espace avec des soldats amé-
ricains près de l’aéroport de Niamey. 
Les autorités nigériennes avaient dénoncé 
en mars dernier l’accord de coopération 
militaire en vigueur avec les Etats-Unis, 
estimant que celui-ci avait été « imposé 
unilatéralement » par Washington. A la mi-
avril, les États-Unis ont accepté de retirer 

leurs mille-cent soldats du pays, et des dis-
cussions sont actuellement en cours entre 
les deux pays pour définir les modalités de 
ce retrait. Les États-Unis possèdent une 
importante base de drones près d’Agadez, 
construite pour environ 100 millions de 
dollars, ce qui dénote de l’importance stra-
tégique de la région. 
La décision des autorités nigériennes a été 
favorablement accueillie par la population. 
Plusieurs rassemblements ont eu lieu dans 
le pays pour soutenir le gouvernement. 
Des milliers de manifestants se sont réunis 
à Niamey devant le Parlement et dans la 
ville d’Agadez pour exiger le départ des 
forces militaires américaines et exprimé 
leur ras-le-bol face à cette présence jugée 
illégale et contraire aux règles constitu-
tionnelles et démocratiques. 
 
DÉCISION SOUTENUE PAR  
LA POPULATION 
Selon des témoignages rapportés par 
l’agence de presse nigérienne, les manifes-
tants ont estimé que la présence américai-
ne n’a rien apporté à la région et au pays, 
et que la base américaine n’a aucune utili-
té et constitue une humiliation pour le 

peuple nigérien. Pour Abdoulaye Seydou, 
président du mouvement M62, l’Union 
sacrée pour la sauvegarde de la souverai-
neté et de la dignité du peuple, la lutte 
contre le terrorisme dans la région sahélo-
saharienne est désormais une responsabili-
té majeure de l’armée nigérienne. Il met en 
avant l’importance de la mutualisation des 
forces entre les armées de la région, 
notamment l’Alliance des Etats du Sahel 
(AES), pour contrer cette menace. 
Cette action a été initiée par la coalition 
Synergie, regroupant une dizaine de mou-
vements et associations soutenant les auto-
rités actuelles du Niger. La population 
affiche son soutien aux efforts de l’armée 
nigérienne et souligne l’importance de la 
coopération régionale pour lutter efficace-
ment contre le terrorisme. 
Il convient de rappeler que le Niger avait 
notamment exigé, en octobre dernier, le 
départ des soldats français, anciens coloni-
sateurs, et s’est rapproché de la Russie. 
Cette tendance est également observée 
chez les pays voisins tels que le Mali et le 
Burkina Faso, tous confrontés à la menace 
terroriste provenant de groupes affiliés à 
Al-Qaïda et à l’État islamique. R. I.
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SAISON AGRICOLE 2023-2024  

Une production de plus de 750.000 
quintaux d’agrumes à Mascara 

La wilaya de Mascara a réalisé une production estimée à 750.518 quintaux de différentes 
variétés d’agrumes, durant la campagne de récolte de la saison agricole 2023-2024. C’est ce 

qu’a fait savoir, avant-hier, Mohamed Amine Djebiri,  directeur des Services agricoles. 

A
 ce propos, le même responsable a 
déclaré que « le bilan de cette cam-
pagne de récolte d’agrumes, qui a 

pris fin, récemment, fait état d’une pro-
duction de 750.518 quintaux sur une 
superficie globale utile estimée à 5.419 
ha, avec un rendement de près de 140 
qx à l’hectare ». 
La production de cette récolte a connu 
« une augmentation record », par rap-
port à la saison agricole écoulée, durant 
laquelle la wilaya a réalisé une produc-
tion de plus de 455.000 quintaux. 
Cette hausse de la production est due à 
l’apport d’une quantité considérable de 
l’eau du barrage de la commune de 
Bouhanifia, utilisée pour l’irrigation 
des vergers, l’été dernier, par les agri-

culteurs de la plaine de « Habra », ce 
qui a conduit à une augmentation du 
rendement à l’hectare. 
Selon le même responsable, la produc-
tion d’agrumes de cette saison est 
constituée des variétés « Thomson », de 
la « clémentine » et de « la mandarine ». 
L’extension des superficies cultivées 
des arbres agrumicoles, durant la saison 
agricole en cours, a été possible grâce 
au concours de la chambre de l’agricul-
ture de la wilaya, en coordination avec 
la direction du secteur, qui a organisé, 
dès le début de l’année en cours, des 
sorties de sensibilisation au profit des 
propriétaires d’exploitations agricoles 
se trouvant sur le périmètre irrigué de la 
plaine de « Habra », ainsi qu’au niveau 

des communes de Hassine, El Guetna et 
Ghriss, selon le président de la 
Chambre de l’agriculture, Mohamed 
Zougaret. 
Durant ces sorties, il a été procédé à la 
présentation des programmes de l’Etat 
expliquant la promotion et le dévelop-
pement de cette activité agricole, dont 
certains agriculteurs ont bénéficié de 
plants d’agrumes et des facilitations en 
matière d’irrigation agricole. 
A signaler que l’agrumiculture se 
répand de plus en plus, notamment sur 
la plaine de « Habra », qui couvre les 
communes de Mohammadia, Mactaa 
Douz, Bouhenni et Sidi Abdelmoume-
ne.  

R.R 

RISQUES DE LA MAUVAISE UTILISATION DES RÉSEAUX SOCIAUX  

Compagne de sensibilisation  
à Ouargla 

UNE CAMPAGNE  de sensibilisation aux risques de l’utilisa-
tion des réseaux sociaux a été lancée samedi dans la wilaya de 
Ouargla à l’initiative de la direction de la Poste et des Télé-
communications. 
Placée sous le signe « ensemble pour sensibiliser aux risques 
de la mauvaise utilisation des réseaux sociaux », cette cam-
pagne, menée avec le concours de plusieurs organismes dont 
la Sûreté et la Gendarmerie nationales, la direction opération-
nelle d’Algérie Télécom, les directions de la jeunesse et des 
sports et de la culture et des arts, a consacré un espace d’in-
formation à l’esplanade « Vivre ensemble en paix » de la 
ville. 
Des dépliants et affiches sur l’utilisation des réseaux sociaux, 
ses avantages et inconvénients engendrés du fait de sa mau-
vaise utilisation y ont été distribués. 
Dans son intervention, le directeur de la Poste et des Télé-
communications de la wilaya d’Ouargla, Moussa Chaâoua, a 
affirmé que « le citoyen doit de se mettre en garde de l’usage 
excessif des réseaux sociaux pour ne pas être la cible d’actes 
d’escroquerie ou d’arnaque », ajoutant que  de fauteurs aux 
fins criminelles ». 
Il a souligné que « les jeunes et moins jeunes sont plus expo-
sés à ces risques d’où l’importance pour les parents de les 

sensibiliser aux dangers de la mauvaise utilisation de ces 
technologies et d’éviter d’être une proie à ces criminels du 
monde virtuel ». 
Le chargé de la communication à la direction opérationnelle 
d’AT de Ouargla, Amar Thelib, a indiqué que « l’escroquerie 
ne cesse de gagner de terrain sur les réseaux sociaux à l’échel-
le locale et nationale d’où la nécessité de faire preuve de vigi-
lance à l’E-commerce qui prend de plus en plus de l’am-
pleur ». 
Le représentant du groupement territorial de la Gendarmerie 
nationale à Ouargla, le sergent-chef, Abderrahmane Boulâad-
joul, a, à cette occasion, passé en revue certains actes crimi-
nels détectés sur les réseaux sociaux, dont l’escroquerie, l’ar-
naque et la diffamation, avant de relever, à ce titre, que les 
escrocs optent dernièrement à fournir, au travers l’espace vir-
tuel à échelle nationale et internationale, des fausses offres 
d’emplois, l’obtention facile des visas, en sus d’autres falla-
cieuses offres d’accès aux prêts bancaires et vente par facili-
té. 
Devant s’étaler au 10 mai, cette campagne donnera lieu à 
l’animation, au niveau des mosquées de la wilaya, des cours 
et prêches afférents au thème.  

R.R  

ORAN 
Développement du secteur de 
transport  
DANS L’OPTIQUE  de satisfaire les besoins des 
habitants, la ligne de transport reliant la commune 
de Benfreha à haï El Morchid de la ville d’Oran 
par autobus sera réactivée, a fait savoir, avant-hier, 
la direction de transport de la wilaya. 
Selon la même source, il a été décidé de réactiver 
cette ligne, qui passe par Hassi Benokba, Hassi 
Bounif et Bir El Djir, au moyen d’une dizaine 
d’autobus pour répondre aux besoins des habitants 
de Benfreha. 
La même direction a appelé les investisseurs sou-
haitant investir dans l’activité de transport public 
de voyageurs à déposer leur demande au niveau du 
bureau des transports publics des voyageurs pour 
obtenir une autorisation, à condition que les bus 
soient soumis à un contrôle préalable des inspec-
teurs de la direction des transports avant leur mise 
en exploitation. 
En outre, il a été procédé, également, à l’ouvertu-
re de la ligne desservant Kristel, une localité rele-
vant de la commune de Gdyel, et le pôle urbain de 
Belgaïd (Bir El djir) par autobus, relevant de l’En-
treprise publique de transport urbain et suburbain 
« ETO », et ce en exécution des instructions du 
wali d’Oran, Saïd Sayoud, lors de sa visite de tra-
vail dans la daïra de Gdyel. 
La réactivation de cette ligne contribuera à satis-
faire les besoins des habitants des zones de Kristel 
et Belgaïd, à l’Est d’Oran en particulier, compte 
tenu de la forte densité de sa population, selon la 
même source. 
A rappeler que les deux lignes 90 et 91 ont été 
ouvertes, récemment, par l’Entreprise publique de 
transport urbain et suburbain « ETO » pour des-
servir les communes de Boufatis et Oran : la pre-
mière ligne assure Hassi Bounif au chef-lieu de 
wilaya et la seconde Benfreha- Hassiane Toual- 
Hassi Bounif à la ville d’Oran, en plus de la créa-
tion de la nouvelle ligne 83, reliant le nouveau 
pôle urbain «Ahmed Zabana» (Misserghine( à Haï 
M’dina Jdida au centre d’Oran. 
La ligne 31 de cette entreprise publique assurant la 
liaison entre le pôle urbain de Belgaïd (commune 
de Bir El djir) et haï Es-Seddikia, dans la ville 
d’Oran, a été aussi réactivée.  

R.R  
 
PÊCHE ARTISANALE DES 
POISSONS MIGRATEURS À 
ORAN 
Vers l’installation de deux 
madragues  

DEUX MADRAGUES,  installées au niveau de la 
côte de Kristel, à l’Est d’Oran, pour la pêche des 
poissons migrateurs, les thonidés notamment, 
entreront en exploitation, vers la mi-mai en cours. 
C’est ce qu’a  indiqué, Sandid Maghni Menouar, 
directeur local de la Pêche et de l’Aquaculture. 
La commission de wilaya pour l’attribution des 
concessions pour l’exploitation des ressources bio-
logiques marines à Oran avait validé, à la fin de 
l’année 2023, deux projets pour l’installation de 
madragues pour la pêche de thonidés, comme la 
Pacorette, la Bonite, le Thon et la Thoninika, qui  
entreront en exploitation, incessamment, a-t-il 
expliqué. 
Ces madragues seront implantées dans des zones 
stratégiques connues pour être des passages de 
poissons migrateurs, chaque année à Kristel, a-t-il 
précisé, ajoutant que pas moins de 300 tonnes de 
poissons migrateurs passent, chaque année, par ces 
zones et échappent aux filets des pêcheurs. 
L’installation de ces deux madragues promet une 
abondance de thonidés, au cours de cette saison, 
qui débute au mois de mai et s’achève vers le mois 
de septembre, a-t-il souligné, notant qu’Oran est la 
première wilaya côtière qui tente cette expérience, 
pourtant connues depuis des millénaires. 
Les concessions ont été attribuées, pour une durée 
de six ans renouvelables, à deux fins connaisseurs 
de cette technique, exercée jusque-là à petite 
échelle à Kristel. 
Les madragues sont en mesure de générer au 
moins une vingtaine de postes d’emploi directs et 
une dizaine d’emplois indirects, a indiqué M. Ben-
kouider Sahraoui, directeur d’un bureau d’études, 
qui réalise des études de faisabilité des projets de 
pêche et d’aquaculture, soulignant que ce projet de 
pêche artisanale participe à l’approvisionnement 
du marché local par des produits halieutiques de 
bonne qualité. R.R 
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JOURNÉES INTERNATIONALES DU CINÉMA DE SÉTIF 

«Tayara Safra» de Hadjer  
Sebata ouvre le bal 

Le moyen-métrage « Tayara Safra » (l'avion jaune) de la réalisatrice Hadjer Sebata a été projeté samedi soir en ouverture de la 5e édition 
des Journées internationales du cinéma qui se déroule du 4 au 7 mai à Sétif, en présence des autorités de la wilaya, de nombreuses 

personnalités du 7e art et d'un public nombreux.

C
e film de 40 minutes, offre une 
réflexion profonde sur la mémoire 
collective du peuple algérien et les 

conséquences de la lutte pour l’indépen-
dance. Réalisé par le Centre algérien de 
développement du cinéma (CADC), « 
Tayara Safra » dénonce les pratiques inhu-
maines de l’armée coloniale française pen-
dant la guerre de libération nationale. Le 
film met en lumière les événements de 
1956-1957 et suit l'histoire de Djamila, 
une jeune fille déterminée à venger son 
frère Mustapha, assassiné par l’armée 
française. 
Avec une distribution de talents compre-
nant Sid Ahmed Agoumi, Souhila Maa-
lem, Nouara Berrah, Fatiha Soltane, Nas-
reddine Djoudi et Laurent Gernigon, le 
film est porté par un scénario co-écrit par 
la réalisatrice et Karim Khedim, et une 
bande sonore composée par Amine Daha-
ne, avec une interprétation vocale envoû-
tante de Nada Rayhane. 
Le court métrage, servi par une rhétorique 
cinématographique symbolique, rend 
hommage à la Moudjahida Djamila Bou-
hired et évoque la mémoire collective du 
peuple algérien. 
Sans trop vouloir que son idée se limite à 
raconter l'histoire d'une vraie femme (Dja-
mila Bouhired) qui a choisi de se sacrifier 
pour la libération de son pays, et surtout 
pas à travers un court métrage, qui ne lui 
aurait pas rendu justice et aurait écourté 
une grande partie de ses immenses sacri-
fices pour l’Algérie, la réalisatrice a choi-

si de rassembler en le personnage de Dja-
mila, toutes ces femmes algériennes qui 
ont perdu un frère, un père, un oncle, un 
grand-père, ou autres. 
L’intitulé du court métrage lui, est la méta-
phore de la barbarie, des exactions et 
abjections inqualifiables, lâchement per-
pétrées par l’armée coloniale française 
durant 132 ans d'occupation, « L'avion 

jaune » est dans ce film, un symbole du 
colonialisme français injuste sous toutes 
ses formes, il « commémore la mémoire 
collective du peuple algérien ». 
« Tayara Safra », « glorifie l'histoire de la 
Révolution algérienne, en mettant en 
avant des femmes qui ont lutté pour la 
libération de l'Algérie et qui ont consenti 
d'énormes sacrifices », a indiqué Sebata en 

marge de la projection. 
« J'ai essayé, à travers ce film, d'honorer 
toutes les femmes algériennes », a-t-elle 
ajouté, soulignant que cette production « 
ne raconte pas une histoire vraie, mais une 
histoire imaginaire » qui lui a permis de « 
faire passer un message: de nombreuses 
femmes algériennes ont été touchées dans 
leur chair pendant la Révolution ». 
Pour rappel, le court métrage « Tayara 
Safra » a raflé la gazelle d’or dans la caté-
gorie « Amar Al Askri », dédié aux films 
produits dans le cadre du de l'indépendan-
ce de l'Algérie, dans le cadre du 4e Festi-
val du film méditerranéen d’Annaba qui 
s’est tenu du 24 au 30 avril dernier. 
La réalisatrice a également appelé les 
cinéastes à « contribuer à la préservation 
de la mémoire nationale à travers des scé-
narios abordant des questions nationales et 
révolutionnaires ».  
Hadjer Sebata, ainsi que de nombreuses 
figures du cinéma, invitées d'honneur, 
dont Myriam Atallah de Syrie, Hassan 
Kechache, Fizia Touggourti, Faouzi Ben 
Braham, Hicham Mesbah, Ali Aïssaoui, 
Samir Hakim, ont été honorées à l'ouver-
ture de ces journées. 
L'événement a accueilli des personnalités 
du monde du 7e art d’Algérie, de Tunisie, 
de République arabe sahraouie démocra-
tique, de Syrie, de Palestine, du Liban, de 
Chypre, d’Egypte, d’Iran et de Sultanat 
d'Oman, ainsi qu'un public de férus des 
salles obscures. 

Meriem Djouder

CRÉATION ET DÉLIMITATION DU SECTEUR SAUVEGARDÉ DE LA VIEILLE VILLE DE MAZOUNA 

Publication d’un décret exécutif au JO
L

e décret exécutif portant création et 
délimitation du secteur sauvegardé de 
la vieille ville de Mazouna dans la  

wilaya de Relizane, a été publié dans le 
dernier numéro du Journal officiel. 
Dénommé "Vieille ville de Mazouna", ce 
secteur sauvegardé dans la wilaya de 
Relizane a été créé en application des dis-
positions de l'article 42 de la loi n 98-04 
du 15 juin 1998, relative à la protection 
du patrimoine culturel. 
La vieille ville de Mazouna, où plusieurs 
périodes historiques se sont succédé, se 
caractérise par un riche tissu urbain isla-
mique où se trouvent les monuments 
composant la ville islamique ottomane, 
qui a été construite avec des matériaux 
puisés de l'environnement naturel. 

Outre les valeurs historiques et architec-
turales qu'elle recèle, cette ville a joué un 
rôle très important dans le domaine de la 
science et de la pensée, grâce à ses 
savants qui ont contribué à l'écriture de 
l'histoire de cette région. Le secteur sau-
vegardé de la vieille ville de Mazouna 
constitue une place publique menant vers 
cinq quartiers, à savoir : la Casbah, Bou-
mataâ, Ouled Sayah, Boudheloul et celui 
de Tayssaret. 
Il renferme des mosquées telle que celle 
de "Sidi Aissa Ouazzouz", un ensemble 
de mausolées, de murailles, de sources 
d'eau, de maisons avec une cour intérieu-
re à ciel ouvert appelée "Wast Eddar", ou 
le patio, ainsi que des "hammamat" sym-
bolisant l'attachement aux traditions et 

aux coutumes ancrées chez les habitants 
de cette ville. D'une superficie de plus de 
trente-six hectares, le secteur sauvegardé 
de la "Vieille ville de Mazouna" est déli-
mité conformément au plan annexé à 
l'original de ce décret exécutif par, Oued 
Boumataâ au Nord, Oued Tayssaret au 
Sud, Chaâba et Oued Boumataâ à l'Est, 
Oued Tamda au Sud-Ouest, ainsi qu'au 
Nord-Ouest par, Oued Tamda, le bassin 
de Tamda, l'école primaire "El Hbib Ben 
Keddache" et le bureau des fils des Chou-
hada.Les coordonnées géographiques du 
secteur sauvegardé de la "Vieille ville de 
Mazouna" sont fixées par le système de 
positionnement mondial, conformément à 
un tableau précis, annexé à ce décret exé-
cutif. R. C.

SOUK AHRAS 

L’ancien siège de la commune sera transformé en musée
L’édifice de l’ancien siège de la 
commune de Souk Ahras, construit 
en 1887 pour accueillir les services 
de l’administration coloniale, sera 
"prochainement" restauré et trans-
formé en "musée des arts et de 
l’histoire", a indiqué avant-hier, le 
directeur de wilaya de la culture et 
des arts Youcef Djamel Berrihi. 
Les travaux projetés porteront, 
selon M. Berrihi, sur le réaména-
gement de la façade de l’édifice 
dans le respect de son architecture 

initiale et le réaménagement de 
l’espace intérieur pour le transfor-
mer en salles d’exposition de 
musée. 
Cette décision de transformation 
intervient suite à une proposition 
du ministre de tutelle et des ser-
vices de la wilaya de Souk Ahras, 
selon le même cadre qui a ajouté 
qu’une convention a été signée à 
cet effet entre la direction locale de 
la culture et l’Agence nationale de 
gestion des réalisations des grands 

projets de la culture. 
Situé au centre-ville, cet ancien 
siège de commune qui constitue un 
monument historique architectural 
se trouve à proximité de la zaouïa 
Sidi Messaoud dominée par l’oli-
vier de saint Augustin. 
Une enveloppe financière de 125 
millions DA a été mobilisée pour 
la concrétisation de l’opération de 
restauration de cet édifice a indi-
qué le directeur de la culture. 

R. C. 
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COUPE DU MONDE DE PARA-POWER LIFTING (THAÏLANDE) 

L’Algérie à Pattaya pour qualifier d’autres 
athlètes aux Paralympiques-2024  

La sélection nationale algérienne de para-power lifting (messieurs et dames) sera présente avec 
quatre athlètes, à la Coupe du monde-2024 à Pattaya en Thaïlande (8-11 mai), une avant-

dernière étape de qualification aux Jeux paralympiques de Paris-2024, a-t-on appris dimanche 
auprès de la Fédération algérienne handisport (FAH). 

L’
équipe drivée par l’entraineur natio-
nal Mohammed Salaheddine Benat-
ta et son assistant Habib Belhaou, 

s’est déplacée, samedi après-midi, à des-
tination de Bangkok. La mission des ath-
lètes algériens est claire, engranger 
davantage de points pour assurer défini-
tivement une qualification aux rendez-
vous paralympique, prévu du 28 août au 
8 septembre prochains. Pour l’instant, 
seul le chef de file de la discipline para-
power lifting algérienne, Hocine Bettir 
est qualifié pour les joutes de Paris-2024. 
Mais lui aussi, à un degré moindre de ses 
compatriotes, doit confirmer à Pattaya et 
ne pas lâcher prise à l’instar de Samira 
Guerioua, Hadj Ahmed Beyor et à un 
degré moindre le jeune Aymen Khodja. 

D’ailleurs ce sont ces quatre athlètes qui 
sont concernés par le tournoi de Pattaya 
lequel devra drainer plusieurs athlètes, 
venus tous pour le même et unique 
objectif : se qualifier aux paralympiques 
de Paris-2024, avant la dernière étape de 
Coupe du Monde, prévue en juin pro-
chain à Tbilissi en Géorgie. « Les choses 
sont devenues plus claires maintenant. 
Pattaya offre d’autres points de qualifi-
cations, à l’instar des précédentes com-
pétitions et celle de la dernière prévue en 
Géorgie en juin. Il faut que nos athlètes 
saisissent cette nouvelle opportunité 
pour récolter des points supplémentaires 
afin d’arriver au total leur permettant 
d’arracher un billet pour Paris. On a 
confiance en leurs potentialités et on sait 

qu’ils sont conscients de la mission qui 
les attend et concentrés pour la circons-
tance», a déclaré l’entraineur national 
Mohammed Salaheddine Benatta. Et 
d’ajouter : « lors de ce cycle paralym-
pique, notre principal objectif était les 
qualificatifs aux Jeux paralympiques de 
Paris. Donc, à partir de cet objectif, on a 
tracé un programme de travail et des 
échéances afin d’essayer d’en qualifier 
un maximum d’athlètes (..) certes beau-
coup de nos athlètes ont progressé dans 
les charges et même au classement para-
lympique de qualification, mais, ce n’est 
qu’à l’issue de la dernière compétition 
qualificative (Tbilissi) qu’on connaitra 
nos qualifiés pour les joutes paralym-
piques.

SAUT D’OBSTACLES : 

Allali Sid Ali remporte le grand prix 
deux étoiles de la ville d’Oran

LE CAVALIER  Sid-Ali Allali, du club 
hippique de Bordj El Kiffan, a rempor-
té le grand prix deux étoiles de la ville 
d’Oran du concours national de saut 
d’obstacles, disputé trois jours durant 
au centre équestre » Etrier Oranais » 
d’Es-Senia (Oran). Allali Sid-Ali et sa 
monture « Dinar El D’hem » se sont 
classés à la première place avec un 
sans-faute sur des obstacles de 1,35 
mètre, devant Remili Narimane de 
l’Etrier oranais, enfourchant « Eglanti-
ne », et Bentabet Hassen du club « El-
Moughit » d’Oran, montant « Bimbo 
des forêts ». Cette épreuve reine, dispu-
tée en deux manches, a regroupé une 
trentaine de cavaliers seniors de 2e 
degré et des chevaux de 6 ans et plus, 
offrant un beau spectacle aux mordus 

de l’hippisme. En grand prix juniors sur 
des obstacles de 1,25 m, le cavalier 
Boubekeur Mohamed du groupement 
sportif setifien sur « Ultra des grands » 
a remporté la première place, tandis que 
le prix « cadets » sur la hauteur de 1,20 
m est revenu au jeune Boukhetala You-
cef du club équestre de Bordj El Kiffan, 
montant « Quicha ». Dix-neuf épreuves 
se sont déroulées, lors de cette manifes-
tation équestre, dont les grands prix 
cadets, juniors et seniors, qui ont été 
jugées d’un niveau technique « appré-
ciable », selon les spécialistes présents 
à Oran. Ces concours nationaux consti-
tuent une belle opportunité pour les 
cavaliers de différentes catégories d’ac-
cumuler des points comptant pour la 
« Ranking List », qui servira de repère 

pour le directeur technique national 
pour suivre les performances des cava-
liers. Le public était nombreux à suivre 
les différentes épreuves, surtout le 
Grand prix, qui a tenu toutes ses pro-
messes en offrant un beau spectacle. 
Cet événement sportif équestre de trois 
jours, organisé par le club équestre 
« Etrier Oranais » en collaboration avec 
la Fédération de la discipline, a regrou-
pé plus de 220 cavaliers et 250 chevaux 
des catégories cadets, juniors et seniors 
de différents clubs équestres nationaux. 
Les lauréats ont reçu des trophées et des 
médailles, lors d’une cérémonie de clô-
ture, en présence de membres de la 
Fédération équestre algérienne et 
quelques anciens cavaliers de la famille 
équestre algérienne. 

COUPE D’ALGÉRIE - 8ES DE FINALE :  
La JSC Ouled Adouane écarte l’ASV Blida 

LES 8ES  de finale de la Coupe d’Algé-
rie de basketball, disputés le week-end 
dernier, ont été marqués par l’élimina-
tion de l’ASV Blida, éliminée par la JSC 
Ouled Adouane (1-3). En effet, c’est la 
grosse surprise de ces 8es de finale de 
Dame Coupe. Auteurs d’un sans-faute 
dans le championnat national, les Bli-
déens, leaders du groupe Centre-Ouest 
et quart de finaliste du dernier cham-

pionnat d’Afrique des clubs, ont été pié-
gés dans leur antre par la JSC Ouled 
Adouane (1-3), patron du groupe 
Centre-Est. Les visiteurs ont annoncé la 
couleur en remportant le premier set (18-
25), avant de voir l’ASVB égaliser à un 
set partout (25-18). Toutefois, le sursaut 
des locaux a été de courte durée, car la 
JSCOA a repris les choses en main en 
s’adjugeant le 3e set (21-25), puis le 

4e et dernier set (22-25) compostant 
ainsi son billet pour les quarts de finale. 
Dans les autres rencontres, la logique a 
été respectée avec la qualification des 
formations de la Nationale Une, à l’ima-
ge, du WA Tlemcen, l’ES Sétif ou enco-
re la JS Messelmoun. Pour sa part, le 
NRB Ourmes a profité du forfait du NR 
Bordj Bou Arreridj pour passer directe-
ment au tour suivant. 

INFOS- VERTS . . .  
Mahrez brille encore . . .  

QUI A  dit que Riyad Mahrez était parti en Arabie 
saoudite pour prendre une préretraite ? Après son 
fantastique triplé sous les couleurs de Manchester 
City, l’international algérien avait décidé de s’en-
voler pour le Golfe en rejoignant l’ambitieuse 
équipe d’Al-Ahli, promu dans l’élite du football 
saoudien. Et le moins que l’on puisse dire, c’est 
qu’il réussit parfaitement sa première saison. Sur 
le plan collectif d’abord, son équipe est troisième 
derrière les deux géants Al-Hilal et Al-Nassr. Sur 
le plan individuel ensuite, il est d’ores et déjà entré 
dans l’histoire de son écurie. En effet, en cumulant 
déjà 10 buts et 12 passes décisives en 29 appari-
tions en championnat, il devient le premier joueur 
d’Al-Ahli a passé la barre des 10 buts et 10 passes 
décisives en Saudi Pro League sur une saison. Il 
lui reste encore cinq matchs pour améliorer cela. 
De quoi oublier la mésaventure de la Coupe 
d’Afrique des Nations et l’élimination dès la phase 
de poules au mois de janvier dernier avec l’Algé-
rie. 
 
. . . L’Eintracht Francfort sur les 
traces d’Amoura ! 
ÉBLOUISSANT  avec l’Union Saint-Gilloise, 
Mohamed Amoura est un homme courtisé ! Arrivé 
il y a moins d’un an du côté de l’Union Saint-Gil-
loise en provenance de Lugano, Mohamed Amou-
ra a déjà mis tout le monde d’accord en Belgique. 
En 43 apparitions toutes compétitions confondues, 
celui qui est devenu international algérien a déjà 
trouvé le chemin des filets à 23 reprises pour sept 
passes décisives. Des performances majuscules 
faisant forcément de lui un homme particulière-
ment courtisé pour le prochain marché des trans-
ferts, et les gros bras ne vont pas tarder à passer à 
l’attaque. En effet, le quotidien allemand Bild 
explique qu’un cador de Bundesliga suit avec 
attention l’évolution de ses performances, à savoir 
l’Eintracht Francfort. Après le départ de Randal 
Kolo Muani pour la France, l’écurie a trouvé un 
digne successeur avec Omar Marmoush, mais 
l’Égyptien est lui aussi très courtisé. En cas de 
départ, Amoura serait l’une des cibles de la direc-
tion de Francfort, qui pourra d’ailleurs aussi comp-
ter sur Hugo Ekitike l’an prochain. Pour rappel, 
Amoura est sous contrat jusqu’en 2027 en Bel-
gique et sa valeur marchande est actuellement de 
16 millions d’euros.  
 
LIGUE 1 MOBILIS :  
La LFP dévoile le programme de 
la  
25e journée 
LA LIGUE  de football professionnel (LFP) a 
dévoilé, ce dimanche, le programme de la 25e 
journée du championnat de Ligue 1 Mobilis de 
football, prévue le week-end du vendredi 10 et 
samedi 11 mai. Cette journée débutera le vendredi 
10 mai avec deux matchs au menu : USM Alger-
MC El-Bayadh et ES Sétif-US Souf, et se poursui-
vra le lendemain avec le déroulement de six ren-
contres, dont celle du leader, le MC Alger, en appel 
face à l’USM Khenchela. Le stade Nelson-Mande-
la de Baraki abritera deux matchs au cours de cette 
journée : USM Alger-MC El-Bayadh (vendredi) et 
CR Belouizdad- ES Ben Aknoun (samedi). Avant 
cette 25e journée, la LFP a programmé deux 
matchs de mise à jour de la 19e journée. Le qua-
druple champion d’Algérie le CR Belouizdad s’est 
incliné samedi en déplacement face à l’USM 
Khenchela (2-1), alors que l’autre rencontre se 
jouera lundi entre l’USM Alger et la JS Kabylie, 
au stade Nelson-Mandela de Baraki (19h00). Trois 
matchs de mise à jour du calendrier restent à pro-
grammer : MC Oran- USM Alger (22e J), USM 
Alger-ES Ben Aknoun (23e J), et CS Constantine-
USM Alger (24e J). Au terme de la 24e journée, le 
MCA caracole en tête du classement avec 56 
points, à 13 longueurs, provisoirement, de son 
dauphin, le CS Constantine (2e, 43 pts). 
Le programme de la 25e journée :    
Vendredi 10 mai : 
USM Alger- MC El-Bayadh        17h 
ES Sétif – US Souf               18h    Huis clos 
Samedi 11 mai (17h00) : 
USM Khenchela – MC Alger 
Paradou AC – ASO Chlef 
NC Magra – JS Saoura 
JS Kabylie – CS Constantine 
CR Belouizdad – ES Ben Aknoun 
US Biskra – MC Oran.
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UNE SAISON EN PASSE D’ÊTRE RATÉE 

CR Belouizdad : plus que dame coupe 
pour sauver la mise 

Le CR Belouizdad a concédé un revers cinglant (2-1) en déplacement contre l’équipe, l’USM Khenchela, lors du match reporté de la 
19ème journée de la Ligue 1 Mobilis, compromettant ainsi ses chances d’un nouveau titre. La défaite de trop pour ses fans qui espèrent 

une réaction en finale de Coupe pour sauver une saison en dents de scie

Par Rabah Azizi. 

A
vec une mauvaise entame de 
match à l’image de leur der-
nière rencontre en cham-

pionnat, les champions d’Algérie 
en titre se voient réduits à dix dès 
la 25ème minute de jeu après 
l’expulsion de leur milieu de ter-
rain malien, Mamadou Samakou. 
Au stade « Amar Hamam », les 
Belouizdadis, en difficulté, pei-
naient à contenir leurs hôtes 
Khenchelis, eux-mêmes jouant le 
tout pour le tout après 4 défaites 
consécutives, les Cisakaouas 
étant sous la menacés d’atterrir 
en catastrophe dans la dangereu-
se zone de relégation. Cepen-
dant, l’ouverture du score n’est 
qu’au début de la deuxième mi-
temps, une réalisation signée 
Nabil Saadou à la 47ème minute 
de jeu. Si les « Belcourtois » ont 
trouvé le moyen de revenir au 
score malgré l’infériorité numé-
rique, grâce à un penalty d’Ab-
derrahmane Meziane transformé 
avec brio (64’), ils ont craqué en 
toute fin de rencontre avec 
Abdelhak Sameur qui est venu 
délivrer les siens au bout du sus-
pense (90’) et en rendant la 
pareille sur un penalty assez 
controversé. Un tir au but salva-
teur pour l’USMK qui lui permet 
d’inscrire son neuvième résultat 
positif de la saison et de retrou-
ver le goût de la victoire après 
une longue série de 6 sorties sans 

succès, tandis que le « Club de 
Laâquiba » s’éloignait encore un 
peu plus du titre de champion. La 
fête est-elle finie pour le qua-
druple champion en titre ? Cela 
semble bien le cas, car l’écart 
s’est encore creusé avec le lea-
der, le MC Alger qui ne semble 
pas lâcher prise. Sans conteste, le 
Mouloudia surplombe le cham-
pionnat avec 56 points au comp-
teur et prend le large sur le CRB 
avec 14 points d’avance. Le trou 
est définitivement fait, la couron-
ne jouée. Pleins de regrets, les « 

Rouge et Blanc » devront main-
tenant s’inquiéter également 
d’autres risques, comme celui de 
rater la deuxième place et même 
de manquer le podium. Effecti-
vement, le CS Constantine est 
devant avec un seul petit point 
mais compte une rencontre en 
moins, tandis que les « Rouge et 
Noir » de l’USMA auront à dis-
puter pas moins de quatre ren-
contres en retard et pourraient 
mathématiquement bondir à la 
place de dauphin en cas de série 
de victoires, ce que le club de 

Soustara a réussi à faire à deux 
reprises cette saison. La fin de 
l’épreuve 2023/2024 s’annonce 
bien difficile pour les « Chaba-
bistes », qui semblent être cra-
més physiquement. Après l’éli-
mination en Champions League 
(CAF), le Chabab a perdu son 
mental de champion et ne par-
vient plus à aller de l’avant. Mal-
gré l’accession en finale de la 
Coupe d’Algérie, les gars de 
Lucas Paqueta alternent le bon et 
le mauvais et n’arrivent plus à 
tenir le rythme. Le surplus de 

match est le principal facteur, 
face à un calendrier très chargé, 
Meziane & Co ayant fini par pré-
senter un visage des plus pâles et 
se retrouvent totalement cuits 
physiquement. Dans la foulée de 
cette mauvaise série, l’adminis-
tration belcourtoise vient de 
réagir en procèdant, d’ores et 
déjà, à des changements signifi-
catifs. Ainsi, le président-direc-
teur général du groupe “Madar” 
et propriétaire du club, Amara 
Charaf-Eddine, a nommé l’an-
cien DAG de la FAF, Moumen 
Berraf, comme remplaçant au 
poste de Yacine Abdi en tant que 
directeur exécutif et recherche-
rait également un nouveau direc-
teur sportif suite, explique-t-elle, 
aux erreurs et aux mauvais juge-
ments de la direction actuelle qui 
ont grandement affecté la marche 
de l’équipe. Les « Reds » espè-
rent quand même tenir le coup 
d’ici la fin de saison et ne pas 
baisser les bras en se concentrant 
sur l’ultime objectif et le seul tro-
phée restant à portée de main, la 
Coupe d’Algérie. Face à des « 
Vert et Rouge » du doyen, en 
grande forme et qui, à leur tour 
visent le doublé, Ouled Laâquiba 
ambitionnent à marquer le coup 
bien qu’un véritable challenge 
les attend devant un onze de Bab 
El Oued dominateur. C’est donc 
loin d’être une tâche facile.  

R.A

ES SÉTIF :  

Abdelkrim Bira nouveau manager général
LE GROUPE  Sonelgaz, propriétaire de 
l’ES Sétif, a désigné le technicien Abdel-
krim Bira en tant que manager général, 
directeur sportif, et porte-parole du club 
pensionnaire de la Ligue 1 Mobilis de 
football. L’ancien directeur des équipes 
nationales (DEN) de la Fédération algé-
rienne (FAF) a été présenté ce dimanche 
aux médias, au cours d’une cérémonie 
tenue à la salle de conférences « Moha-
med Djediani » à l’école de formation de 
Sonelgaz à Ben Aknoun (Alger), en pré-
sence du directeur général de la SSPA/ 
« Black Eagles » ES Sétif Nabil Gouas-
mia, et du directeur technique sportif 
(DTS) sortant Ben Djaballah Derradji. La 
cérémonie a débuté par la traditionnelle 
passation de consignes entre Bira et Ben 
Djaballah Derradji, ce dernier a été appe-
lé à d’autres fonctions. « Je suis heureux 
de la confiance placée en ma personne par 

le Président-dg du groupe Sonelgaz et son 
staff. La décision a été prise au terme de 
plusieurs rencontres. Je suis très content 
de ce que m’ont proposé en terme du pro-
jet qui est basé sur trois axes : réformes, 
modernisation, et performance », a indi-
qué Bira lors d’un point de presse. Ancien 
entraîneur de plusieurs clubs, Bira (61 
ans) compte trois passages sur le banc de 
l’Entente : 1997, 2002, et 2004. « J’avais 
eu l’opportunité de travailler à l’ESS à 
trois reprises, c’était des défis réussis. 
C’est un honneur pour moi d’être à nou-
veau au sein de ce prestigieux club. Ma 
mission consiste à prendre en charge tous 
les aspects techniques de l’équipe, cela ne 
veut en aucun cas que je vais m’immiscer 
dans les prérogatives de l’entraîneur. 
Nous sommes ici pour l’avenir du club, 
nous allons travailler collectivement avec 
le Conseil d’administration pour per-

mettre à l’ESS de retrouver sa véritable 
place », a-t-il ajouté. Par ailleurs, Bira a 
estimé que le parcours réalisé jusque-là 
par le club sétifien (4e avec 38e points au 
terme de la 24e journée, NDLR) « n’est 
pas négatif », en dépit du retard accusé 
dans le début des préparatifs d’intersai-
son. « Le propriétaire du club a une vision 
d’avenir, ce qui explique cette démarche 
d’entamer tôt les préparatifs en vue du 
prochain exercice. Nous allons travailler 
avec sérieux pour remettre de l’ordre dans 
la maison pour éviter les erreurs du passé, 
même si la direction et le staff technique 
ont pu rattraper le retard, ce qui a permis 
à l’équipe d’occuper actuellement une 
bonne position au tableau, à six journées 
de l’épilogue. »    Et d’enchaîner : « L’ob-
jectif est dans l’immédiat est préserver 
l’aspect compétitif de l’équipe. Je vais 
rencontrer les techniciens présents au sein 

du club pour aborder plusieurs points, et 
chercher notamment les raisons des résul-
tats négatifs concédés par les jeunes caté-
gories en Coupe d’Algérie. » Enfin, le 
directeur général de la SSPA/ « Black 
Eagles », Nabil Gouasmia, s’est réjoui de 
conclure l’accord avec Bira, qui le consi-
dère comme l’une des « compétences 
nationales. » « A partir d’aujourd’hui, 
Bira devient le manager général du club. 
C’est une personne qui n’est plus à pré-
senter. Le choix s’est porté sur lui car sa 
vision correspond aux objectifs et au pro-
jet sportif. L’officialisation de cet accord 
intervient après plusieurs contacts, à tra-
vers lesquels nous avons constaté que 
Bira était chaud à l’idée d’assurer cette 
mission. Outre le poste de manager géné-
ral, Bira aura également des prérogatives 
élargies dans un aspect purement tech-
nique. »

LES DÉTAILS QUASIMENT FINALISÉS 
L’annonce de Kylian Mbappé sur sa venue en Algérie cet été

KYLIAN MBAPPÉ,  dont la venue en 
Algérie est évoquée depuis un moment, 
devrait bel et bien faire le déplacement cet 
été. Il a évoqué le sujet avant-hier. La nou-
velle est dans l’air depuis un moment. 
Kylian Mbappé se prépare à réaliser une 
promesse personnelle en visitant l’Algé-
rie, pays d’origine de sa mère, après avoir 

visité le Cameroun, terre de son père. Sa 
mère et agent, Fayza Lamari, a anticipé 
cette visite en effectuant une reconnais-
sance préliminaire. Ces dernières heures, 
dans le cadre d’un événement à Paris, 
Mbappé lui-même a confirmé ses projets 
lors d’une interview avec le média Brut, 
révélant son intention de visiter la région 

d’Amizour, où sa mère est originaire, 
ainsi que la capitale, Alger. « Nous 
sommes en train de finaliser les détails. Il 
y a beaucoup de choses en jeu. Nous 
essayons de tout organiser mais la Ligue 
des Champions monopolise notre atten-
tion, cela demande beaucoup d’énergie et 
de concentration. Vous serez informés très 

bientôt et cela promet d’être un été palpi-
tant », a promis Mbappé. En partenariat 
avec l’association familiale «Inspired By 
Kylian Mbappé» (IBKM), plusieurs pro-
jets de développement sont envisagés, 
notamment la construction de terrains de 
football et d’un centre artisanal pour 
femmes.
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C’était l’un des grands bot‐
nets, avec plus d’1,5 millions 
de machines infectées. Mais 

le malware Mozi, qui exploitait les vul‐
nérabilités de centaines de milliers de 
machines de l’internet des objets, 
comme des appareils photos ou des 
routeurs, a discrètement tiré sa révé‐
rence à la fin de l’été. 
Si la disparition du botnet n'émeut 
guère, elle a toutefois interpellé les 
chercheurs de l’éditeur Eset, qui s’en 
expliquent dans un article instructif. 
Car un mystère intriguant plane sur le 
clap de fin de Mozi. 
 
Apparu en 2019  
Apparu en septembre 2019, ce malwa‐
re exploitait un réseau de type BitTor‐
rent pour infecter des appareils, en 
s’attaquant à des mots de passe faible 
et une douzaine de vulnérabilités non 
corrigées, signalait Microsoft. Outre la 
vente de prestations illégales d’at‐
taques en déni de service, il s’était éga‐
lement diversifié dans le minage de 
crypto‐actifs dès 2020. 
Une activité menée pendant quatre ans, 
jusqu’à l’été 2023. Les chercheurs 
d’Eset ont alors repéré le lancement 
d’un kill switch, identifiée à la fin sep‐
tembre.  
C'est cette mise à jour qui a conduit à 
l’extinction du botnet. L'update logiciel‐
le a été lancée en deux temps: d’abord 
en Inde, le 8 août, puis en Chine le 16 
août, ce qui a conduit à une chute sou‐
daine de l’activité du programme mal‐
veillant. 
 
Mise à jour signée  

Les chercheurs d’Eset remarquent que 
la mise à jour, qui a désactivé le malwa‐
re, certains services système et son 
accès à certains ports, a été correcte‐
ment signée. Laissant ainsi deux hypo‐
thèses sur l’origine du démantèlement 
du malware. Il pourrait s’agir soit des 
créateurs du botnet, soit de forces de 
l’ordre chinoises ayant forcé la coopé‐
ration des créateurs du programme 
malveillant. 

Une piste sérieuse: comme le rappelle 
TechCrunch, l’éditeur chinois 360 Net‐
Lab avait signalé avoir contribué à l’ar‐
restation en Chine des créateurs de 
Mozi à l’été 2021.  
Ce botnet était d’abord présent en 
Chine et en Inde, environ 90 % des 
machines infectées. Un démantèlement 
qui rappellerait alors celui de QakBot 
par le FBI et celui d’Emotet par Euro‐
pol.

TECH

Une bien étrange affaire : le mystère
du kill switch du botnet Mozi 

Sécurité : Le réseau de machines zombies a été démantelé à la fin de l’été après le lancement d’une mise à jour. 
Mais par qui ? L’opération n’a pas été revendiquée. Tentative d'explication. 

Le PDG de Microsoft, Satya Nadella, est 
monté sur scène lors de la présentation 
du PDG d'OpenAI, Sam Altman, pour 
parler de l'avenir de leur partenariat. 
Tiernan Ray 
San Francisco ‐ Lundi OpenAI, le créa‐
teur de ChatGPT et GPT‐4, a tenu sa 
toute première conférence pour les 
développeurs, nommée Dev Day. La 
société a dévoilé "GPTs", un moyen de 
créer facilement des versions person‐
nalisées de ChatGPT, un magasin pour 
trouver et acheter des ChatGPT person‐
nalisés, une API "Assistant" pour per‐
mettre aux développeurs d'appeler 
plus facilement des fonctions spéci‐
fiques pour leurs applications, ainsi 
que de nombreuses autres fonctionna‐
lités et mises à jour.  Tout d'abord, Sam 
Altman est monté sur scène et a rappe‐
lé les différentes étapes de lancement 
produit : ChatGPT il y a un an, suivi de 
GPT‐4, qui est "toujours le modèle le 
plus puissant" de la société. 
La société a indiqué que plus de 2 mil‐
lions de développeurs utilisent ses API 

"pour un large éventail de cas d'utilisa‐
tion". Des cas d'usage testés par 92 % 
des entreprises du classement Fortune 
500. ChatGPT lui‐même compte envi‐
ron 100 millions d'utilisateurs actifs 
hebdomadaires.  
 
Nadella : "Vous avez construit 
quelque chose de magique" 
M. Altman s'est ensuite lancé dans une 
énumération rapide des nombreuses 
innovations qui arrivent. Des annonces 
ont été applaudies à tout rompre : la 
foule était enthousiaste et enjouée. 
M. Altman a fait venir un invité spécial 
sur scène :  
Satya Nadella, le PDG de Microsoft. M. 
Altman a demandé à M. Nadella, en 
plaisantant, "Comment Microsoft envi‐
sage‐t‐il ce partenariat ?". Cette ques‐
tion a suscité les rires de M. Nadella et 
du public. 
"Vous avez construit quelque chose de 
magique", a déclaré M. Nadella, qui a 
détaillé ensuite les bénéfices de ce par‐
tenariat. 
Les principales nouveautés en matière 
de produits et de technologies sont les 
suivantes : 
GPTs : Des versions personnalisées de 
ChatGPT que, selon OpenAI, "tout le 
monde peut facilement construire" 
pour des tâches spécifiques. L'entrepri‐
se propose deux premiers GPT person‐
nalisés, Canva et Zapier AI, pour du 
design et du flux de travail 
GPT Store : Courant novembre, OpenAI 
ouvrira le GPT Store, pour bénéficier de 

GPT personnalisés construits par 
d'autres. Les développeurs pourront 
gagner de l'argent avec leurs créations 
Copyright Shield : la possibilité pour les 
clients d'OpenAI de voir leur défense 
prise en charge en cas d'attaque pour 
atteinte à la propriété intellectuelle 
Fine Tuning : un service de configura‐
tion fine pour GPT‐4 à l'intention des 
développeurs ;   
Custom Model : un programme de 
modèles personnalisés pour les entre‐
prises, une équipe de chercheurs 
d'OpenAI qui travaillera avec des 
"organisations sélectionnées" pour 
"former des GPT‐4 personnalisés à leur 
domaine spécifique" 
Une nouvelle interface utilisateur pour 
ChatGPT : un fond simple et sombre 
avec le logo OpenAI et la phrase "Com‐
ment puis‐je vous aider aujourd'hui ?". 
La nouvelle interface utilisateur per‐
mettra de jongler plus facilement entre 
ChatGPT et DALL‐E, le programme de 
création d'images d'OpenAI 
Nouvelle mise à jour des sources : la 
source d'information de GPT‐4 est mise 
à jour jusqu'en avril 2023. C'est un 
grand pas en avant par rapport à la 
limite traditionnelle imposée au pro‐
gramme, à savoir septembre 2021. 
ChatGPT est également en mesure d'ef‐
fectuer des recherches dans des docu‐
ments PDF et autres 
Plus de contenu dans la fenêtre contex‐
tuelle : GPT‐4 voit sa "fenêtre contex‐
tuelle", c'est‐à‐dire la quantité d'infor‐
mations qu'il peut prendre en compte 
pour formuler une réponse, multipliée 
par quatre, passant de 32 000 à 128 
000, dans une nouvelle version 
"Turbo". (Pour plus d'informations sur 
les différentes caractéristiques des 
modèles GPT, voir le site web  

d'OpenAI) Des images dans le prompt : 
GPT‐4 Turbo peut désormais accepter 
des images dans un prompt et peut 
générer une "parole de qualité humai‐
ne" en sortie 
Assistant API : un mécanisme d'appel de 
fonctions qui permet aux développeurs 
d'intégrer plus facilement des fonctions 
d'"assistant" spécifiques dans leurs 
applications, telles que "une applica‐
tion d'analyse de données basée sur le 
langage naturel, un assistant de codage, 
un planificateur de vacances alimenté 
par l'IA, un DJ à commande vocale 
Des résultats reproductibles : un nou‐
veau paramètre "seed" permet à GPT 
de renvoyer des "résultats reproduc‐
tibles" "la plupart du temps" ; 
Du mieux pour la génération de code : 
une nouvelle version de GPT‐3.5 Turbo 
qui améliore la gestion des fonctions et 
de JSON, Nouvelle politique de prix : 
réduction du prix de GPT‐4 Turbo et de 
GPT‐3.5 Turbo, sur la base du prix par 
jeton d'entrée et de sortie, et double‐
ment du taux de "jetons par minute" 
pouvant être utilisés. 
 
Les modèles personnalisés d'OpenAI 
pour les entreprises : difficile a faire 
et... cher 
Sur scène, M. Altman a fait une démons‐
tration des GPT personnalisés, en écri‐
vant à partir de zéro un programme 
appelé Startup Mentor, qui vise à don‐
ner des conseils aux entrepreneurs. Il a 
montré comment télécharger un fichier 
d'une conférence qu'il avait donné 
comme exemple de génération via des 
sources externes. Le programme est 
conçu pour répondre à des questions 
telles que "Quelles sont les trois choses 
à rechercher lors du recrutement de 
personnes pour une startup ?

OpenAI Dev Day : GPT personnalisés, store 
applicatif, et un assistant d'API 

Technologie : Voici tout ce qui a été dévoilé lors de la toute première conférence 
d'OpenAI pour les développeurs. 
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Voici Phi‐3 Mini de Microsoft, une 
nouvelle intelligence artificielle 
qui a pour particularité d’être très 

petite. Phi‐3 Mini pourra tourner direc‐
tement sur un smartphone, mais serait 
capable de rivaliser avec les grands 
modèles. Microsoft vient de lancer une 
nouvelle intelligence artificielle, en ver‐
sion miniaturisée. Celle‐ci s'appelle Phi‐
3 Mini, et compte seulement 3,8 mil‐
liards de paramètres. Une broutille par 
rapport à GPT‐4 d'OpenAI et ses 1 700 
milliards de paramètres, ou même le 
nouveau Llama 3 de Meta, proposé dans 
sa version standard de 70 milliards de 
paramètres, ou une version réduite à 8 

milliards de paramètres. Selon Eric 
Boyd, vice‐président de la plateforme 
Azure AI de Microsoft, Phi‐3 Mini est 
aussi capable que des grands modèles 
de langage (LLM) comme GPT‐3.5. Pour 
rappel, GPT‐3.5 est le modèle actuelle‐
ment utilisé dans la version gratuite de 
ChatGPT et comporte 175 milliards de 
paramètres. 
 
Une IA entraînée sur des contenus… 
générés par IA 
Un petit modèle de langage (SLM) offre 
certains avantages, comme d'être 
moins coûteux à faire fonctionner et de 
nécessiter un matériel beaucoup moins 

puissant. Phi‐3 Mini a été conçu pour 
pouvoir être lancé directement sur un 
smartphone ou un ordinateur portable, 
sans être connecté au Web et sans avoir 
besoin du cloud. Toutefois, l'IA aura une 
connaissance générale moins étendue 
que les grands modèles comme GPT‐4. 
Phi‐3 Mini pourra notamment intéres‐
ser les entreprises qui souhaitent créer 
des chatbots ou autres applications, 
avec une IA entraînée sur leurs données 
internes. 
Microsoft a indiqué que ce modèle a été 
entraîné à partir de contenus générés 
par un LLM. En s'inspirant de la maniè‐
re dont les enfants apprennent, Micro‐

soft a pris une liste d'environ 3 000 
mots et demandé à une autre IA de 
créer des livres pour enfants, qui ont 
servi à entraîner Phi‐3 Mini. Cette tech‐
nique est assez controversée, certains 
n'hésitant pas à parler de consanguinité 
numérique. Cela pourrait créer un 
cercle vicieux où à force de copier les 
unes sur les autres, les IA perdront en 
qualité. 
Cette nouvelle IA est disponible sur 
Azure, Hugging Face et Ollama. Micro‐
soft compte également publier deux 
autres versions, Phi‐3 Small et Phi‐3 
Medium, avec 7 et 14 milliards de para‐
mètres respectivement.

Microsoft lance une IA pour smartphone 

Puissante et dotée d'un 
clavier, la console AYANEO 
SLIDE sur le point de sortir 

Une console portable de plus nous 
direz‐vous ? Vous n'avez pas forcément 
tort, mais celle‐ci se dote d'un accessoi‐
re bien pratique. D'abord teasée, ensui‐
te annoncée, la SLIDE est maintenant  
« présentée officiellement » par son 
promoteur et fabricant, le Chinois AYA‐
NEO qui fait feu de tout bois pour tou‐
cher autant de joueurs que possible. 
En effet, la SLIDE n'est rien de moins 
que la quatrième – si nous comptons 
bien – console dévoilée par AYANEO en 
l'espace de quelques mois, mais il est 
vrai que celle‐ci a vraiment quelque 
chose en plus. 
 
Clavier 64 touches coulissant et 
inclinable 
Un quelque chose que vous aurez évi‐
demment remarqué dès les premières 
photos : la console intègre effective‐
ment un véritable clavier – QWERTY 
certes – de pas moins de 64 touches. 
Un clavier qui, comme le nom de la 
console l'indique sans trop d’ambiguïté, 
est coulissant. Enfin, en réalité, c'est 
plutôt l'écran que l'on fait glisser  

(en anglais to slide) afin de laisser appa‐
raître ce clavier.  
Mieux, AYANEO insiste sur la possibilité, 
loin d'être gadget, d'incliner l'écran une 
fois la position la plus « ouverte » 
atteinte. L'idée est alors de disposer 
d'un angle de vision plus agréable pour 
saisir ou jouer. 
Des caractéristiques qui avaient déjà 
été évoquées par AYANEO et qui sont 
aujourd'hui confirmées au même titre 
que l'ensemble de la fiche technique, 
laquelle est donc maintenant considé‐
rée comme finale. L'AYANEO SLIDE se 
dote donc d'un écran de « seulement » 6 
pouces de diagonale : c'est sensible‐
ment inférieur aux standards du mar‐
ché, mais en revanche équivalent à ce 
que propose la seule autre console 
dotée d'un clavier, la Win 4 de GPD. 
 
Inévitable AMD Ryzen 7 7840U 
La définition de la dalle est en 1080p et 
c'est la technologie IPS qui a été rete‐
nue. Hélas, aucune information sur la 
fréquence de rafraîchissement de la 
dalle alors que sa définition est plutôt 
raccord avec la puissance offerte par 
l'APU sélectionnée par AYANEO, l'inévi‐
table AMD Ryzen 7 7840U. 
De manière assez surprenante, nous 
n'avons pas d'information sur la quanti‐
té de mémoire qui sera associée à cette 
APU, mais gageons que nous aurons le 
choix entre 16 Go, 32 Go et 64 Go de 
LPDDR5. Des informations finales qui 
seront disponibles au lancement de la 
campagne de financement Indiegogo 
dont la page de réservation est d'ores et 
déjà en ligne. 

La nouvelle génération  
de ces IA aura la capacité 
de raisonner ! 

Cette semaine, les entreprises OpenAI 
et Meta se sont toutes les deux expri‐
mées sur les nouvelles versions de 
leurs modèles d’intelligence artificielle 
qui devraient sortir bientôt. Dans les 
deux cas, ils annoncent une nouvelle 
capacité de raisonnement, une étape 
cruciale sur le chemin encore très long 
pour atteindre l’intelligence artificielle 
générale.  
Malgré des performances parfois 
impressionnantes, les chatbots et 
autres intelligences artificielles (IA) 
sont encore loin d’égaler l’intelligence 
humaine.  
Pour cela, il faudra atteindre l'intelli‐
gence artificielle générale (AGI), le  
« Graal » des chercheurs qui travaillent 
sur les grands modèles de langage. 
Toutefois, la prochaine génération d'IA 
serait sur le point de débarquer  

et franchirait une nouvelle étape vers 
cet objectif, selon le Financial Times.  
OpenAI et Meta ont tous deux annoncé 
l'arrivée prochaine d'une nouvelle  
version de leur IA.  
Les deux entreprises ont mis en avant 
une nouvelle capacité de raisonne‐
ment qui permettra à l'IA de résoudre 
et planifier des tâches complexes.  
« Nous travaillons d'arrache‐pied pour 
trouver comment faire en sorte que 
ces modèles ne se contentent pas de 
parler, mais qu'ils raisonnent, plani‐
fient, et aient de la mémoire », a décla‐
ré Joëlle Pineau, vice‐présidente de la 
recherche sur l'IA chez Meta. 
 
GPT‐5 et Llama 3 arrivent bientôt 
Pour Yann LeCun, directeur de la 
recherche sur l'IA chez Meta, la capaci‐
té de raisonnement signifie que les 
modèles d'IA vont chercher parmi les 
différentes réponses possibles, plani‐
fier la séquence d'actions et construire 
un modèle mental des effets de leurs 
actions.  
Meta travaillerait par exemple sur des 
agents qui peuvent planifier et réser‐
ver chaque étape d'un voyage, y com‐
pris le trajet vers l'aéroport.  
La firme compte lancer Llama 3 dans 
différentes tailles pour différents 
usages, et cette IA sera intégrée 
notamment dans WhatsApp et ses 
lunettes connectées Ray‐Ban.   
Pour OpenAI, la prochaine version, 
très certainement GPT‐5, arriverait  
« bientôt », tandis que Meta compte 
lancer Llama 3 dans les semaines  
à venir.
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Ce petit bout de plas‐
tique est considéré 
comme le Saint Graal 

par les collectionneurs. Liu‐
tauras, un adolescent de 13 
ans, a fait une découverte 
exceptionnelle sur une plage 
de Cornouailles en Angleter‐
re : une pièce rare de Lego, 
une pieuvre noire.  
Cette figurine en plastique 
n’est pas ordinaire, elle fait 
partie des cinq millions de 
pièces perdues en mer lors 

d’un accident maritime sur‐
venu en 1997, rapporte The 
Guardian.  
Une tempête avait, en effet, 
secoué un cargo, provoquant 
la chute de 62 conteneurs, 
dont une cargaison de pièces 
Lego, qui se sont dispersées 
dans les eaux à 30 kilomètres 
environ au large des côtes 
britanniques. 
Parmi ces millions de pièces, 
seules 4.200 étaient des 
poulpes noirs, une rareté qui 
en a fait un objet de convoiti‐
se pour les collectionneurs. 
Liutauras, passionné par la 
recherche de ces précieux 
trésors Lego, a réalisé un 
rêve en mettant la main sur 

cette pieuvre tant recher‐
chée. « Cela fait deux ans que 
nous cherchons cette 
pieuvre, elle n’est pas facile à 
trouver », a confié son père. 
Des recherches pour  
trouver les autres pièces 
Tracey Williams, une cher‐
cheuse passionnée par ces 
histoires de naufrages de 
marchandises, a lancé le pro‐
jet Lego Lost at Sea pour 
retrouver et étudier ces 
pièces échouées. 
« J’enregistre où tout 
s’échoue, nous travaillons 
sur une carte qui fera partie 
d’un article scientifique pour 
montrer à quelle distance le 
plastique d’un déversement 

de cargaison dérive et ce qui 
lui arrive au fil du temps », a 
détaillé la chercheuse à Sky 
News. 
 
Elle‐même avait trouvé une 
pieuvre en 1997, mais aucu‐
ne autre depuis. Pourtant, 
seulement deux jours après 
la trouvaille de Liutauras, 
une deuxième pièce iden‐
tique a également été retrou‐
vée.  
Désormais, l’adolescent, qui 
arpente régulièrement les 
plages locales avec son père, 
s’est mis en tête de retrouver 
l’un des 33.941 dragons por‐
tés disparus après le naufra‐
ge du cargo. 

Les oiseaux chantent 
dans leur sommeil ! 

Après avoir étudié l’activité céré‐
brale électrique des diamants man‐
darins, une espèce d’oiseaux de la 
famille des Estrildidé, une équipe 
de l’Université de Chicago a décou‐
vert que les oiseaux endormis utili‐
sent leurs neurones selon des sché‐
mas complexes semblables à ceux 
produits lorsque les oiseaux 
étaient éveillés et chantaient. 
Les jeunes oiseaux apprennent à 
chanter en écoutant les adultes, 
puis s’entraînent en écoutant leurs 
propres tentatives. Les scienti‐
fiques croient que ces oiseaux stoc‐
kent la mélodie après l’avoir enten‐
due, puis, ils la répètent plus tard 
dans leur sommeil pour l’ap‐
prendre. 
 
 
L’Australie a la plus 
grande population de 
chameaux dans le 
monde ! 

Avec le kangourou, le chameau l’un 
des animaux les plus répandus en 
Australie. Des milliers des deux 
principales espèces de chameaux 
sauvages australiens, la plupart 
des dromadaires, mais aussi cha‐
meaux de Bactriane, ont été impor‐
tés en Australie au milieu du 19e 
siècle pour le transport des 
matières premières utilisés pour la 
construction. 
Dès le 20e siècle, le transport 
motorisé a remplacé le rôle du cha‐
meau dans le pays, il a donc été 
libéré dans la nature. Aujourd’hui, 
la population des chameaux sau‐
vages est d’environ un million en 
Australie. 
 
Une mèche de cheveux 
a une puissance d’un fil 
de cuivre ! 

Ces millions de brins sur nos têtes 
qui sont froissés doucement et gar‐
dés doux avec des soins coûteux 
ont une force incroyable. Oui, un 
cheveu humain sain est à peu près 
aussi fort qu’un fil de cuivre de 
même diamètre, qui est à environ 
100 microns, c’est l’une des plus 
fortes fibres sur la planète.  
La raison en est que les cheveux 
sont constitués de 88 % de pro‐
téines. La fibre capillaire gagne sa 
force de la liaison qui se produit 
entre les liaisons d’hydrogène, du 
sel, du sucre et de cystine dans 
l’arbre de la chevelure. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

En rangeant la maison de son père récemment décédé, 
un habitant de la cité ardente a découvert un obus dans 
la cave de l’immeuble. Il a aussitôt apporté l’objet à la 

caserne des pompiers de Liège, rue Ransonnet.  
L’engin, qui mesure une vingtaine de centimètres, ne  

présente a priori aucun danger, pour autant qu’il ne soit 
pas manipulé. 

L’obus a été déposé dans un local de la caserne liégeoi-
se, dans  l’attente de l’intervention du service d’enlève-
ment et de destruction d’engins explosifs (SEDEE) de la 

Défense. Un périmètre de sécurité d’un mètre a été établi 
pour que personne n’y touche. Le traitement de la  
munition par le service spécialisé est prévu jeudi. 

“Le fait de nous avoir apporté la munition n’est pas une 
bonne idée. L’engin est certes inoffensif s’il n’est pas 
manipulé. Mais imaginons que la personne qui nous 

l’amène est victime d’un accident de la route. Il se peut 
que la munition explose. Je conseille donc aux   

personnes se trouvant dans cette situation de ne toucher 
à rien et de nous appeler”, a précisé le capitaine  

Cédric Scheen à l’agence Belga.

 
 

COLLECTION• 
La pièce de Lego  

retrouvée par un ado de 
13 ans était parmi les 
cinq millions d’autres 

pièces qui se sont  
déversées dans la mer 
après le naufrage d’un 

cargo au large des côtes  
britanniques 

Liège
Un homme découvre un obus et l’apporte aux pompiers de Liège: 

“La munition aurait pu exploser”  
Un obus de mortier a été découvert mercredi matin dans la cave d’une habitation, à Liège, a‐t‐on appris auprès de la zone 

de secours qui a stocké la munition en attendant l’intervention du service de déminage de l’armée.

Après deux ans de recherches, un 
ado trouve un Lego tombé d’un 
bateau il y a vingt‐sept ans 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Forêts d'Europe : ces espèces d'arbres qui ne 
résisteront pas au changement climatique 

On le sait désormais, planter des 
arbres n'est jamais une solution 
miracle. Rien ne sert de "refores‐

ter" n'importe où, par exemple en 
confondant des savanes en bonne santé 
avec des forêts dégradées. Si un pro‐
gramme de suivi à long terme des pro‐
jets s'avère par ailleurs indispensable, 
il faut avant toute chose choisir des 
essences adaptées… mais adaptées à 
quoi, exactement ? 
"Les arbres qui sont plantés aujour‐
d'hui pour la reforestation doivent sur‐
vivre dans les conditions actuelles et 
futures", souligne Johannes Wessely, 
l'auteur principal d'une nouvelle étude 
(Nature Ecology & Evolution, 29 avril 
2024). "C'est difficile car ils doivent 
résister au froid et au gel des pro‐
chaines années, ainsi qu'à un climat 
beaucoup plus chaud à la fin du XXIe 
siècle", ajoute ce scientifique de l'uni‐
versité de Vienne (communiqué). 
Lui et ses collègues de l'université de 
Vienne et de l'université technique de 
Munich ont cherché à déterminer, 
parmi les 69 espèces d'arbres les plus 

communément rencontrées dans les 
forêts d'Europe, celles qui promettent 
de résister aux conséquences atten‐
dues d'un scénario de changement cli‐
matique modéré (RCP 2.6) ou sévère 
(RCP 8.5). 
Insuffisant pour constituer des 
forêts diversifiées 
Leur étude conclut que pour chaque 
kilomètre carré de forêt européenne, 
seules neuf essences – soit entre le 
tiers et la moitié de celles présentes 
actuellement, selon le lieu et le scéna‐
rio climatique – semblent en capacité 
de survivre d'ici à la fin du XXIe siècle. 
Le constat est plus sombre encore au 
Royaume‐Uni, avec seulement quatre 
espèces adaptées, comme le chêne 
pédonculé. 
Dans tous les cas, préviennent les 
auteurs, c'est nettement insuffisant 
pour constituer des forêts diversifiées. 
Or, "les forêts mixtes composées de 
nombreuses espèces d'arbres sont une 
mesure importante pour rendre les 
forêts plus résistantes aux perturba‐
tions telles que les scolytes (insectes de 

la famille des coléoptères qui se déve‐
loppent sous les écorces des résineux, 
NDLR)", illustre le Pr Rupert Seidl, de 
l'université technique de Munich. 
Fragiles, ces écosystèmes trop pauvres 
risquent en outre de ne pas offrir à l'in‐
dustrie forestière les ressources sur 
lesquelles elle repose. "Il s'agit d'un 
déclin énorme", souligne le Pr Wessely, 
"surtout si l'on considère que seules 
certaines espèces présentent un intérêt 
pour la sylviculture." 
Trois fonctions essentielles 
En moyenne, seules trois espèces 
d'arbres sur les neuf considérées 
comme adaptées à chaque lieu rempli‐
raient le trio de fonctions essentielles 
prises en compte par les auteurs de 
l'étude, à savoir la capacité à séques‐
trer du carbone, à accueillir ou à ali‐
menter la faune sauvage, et à fournir 
du bois. 
Notons toutefois que ni les interactions 
entre les espèces d'arbres, ni les pro‐
cessus naturels d'adaptation – tels que 
la migration (plus ou moins lente !) des 
essences ou la variation intraspécifique 

(au sein d'une espèce donnée) des 
réactions au climat, n'ont été pris en 
compte. Ce qui rend les résultats pro‐
bablement pessimistes… mais tout de 
même informatifs. 
"Notre travail montre clairement à quel 
point la vitalité des forêts est affectée 
par le changement climatique. Nous ne 
pouvons pas compter uniquement sur 
un nouveau mélange d'espèces 
d'arbres ; des mesures rapides pour 
atténuer le changement climatique 
sont essentielles pour la protection 
durable de nos forêts", prône Johannes 
Wessely. 
La France n'est malheureusement pas 
épargnée. Le Département Santé des 
Forêts (DSF au ministère de l’Agricultu‐
re et de la Souveraineté alimentaire) 
estime que 670 000 hectares sont 
actuellement dépérissants, soit 5 % de 
la forêt française (Bulletin sanitaire de 
l’Office National des Forêts d’octobre 
2023). Pour l’année passée, trois 
essences d'arbres ont été identifiées 
comme présentant le plus de mortalité 
: l’épicéa, le châtaignier et le frêne. 

En Europe, en moyenne, seules neuf espèces d'arbres pour chaque kilomètre carré de forêt semblent suffisamment tolérantes pour 
survivre aux conséquences du changement climatique accéléré d'ici la fin du siècle, d'après une nouvelle étude (Nature Ecology & 

Evolution). 

Le changement climatique 
bouleverse déjà nos 
sommets 
Au cours du XXe siècle, la température 
moyenne a augmenté plus vite dans les 
Alpes et les Pyrénées (2 °C) que dans le 
reste de la France (1,4 °C). Une hausse 
qui, en montagne, a déjà des répercus‐
sions visibles. Décryptage de cinq 
impacts. 
 
1. Fonte des glaciers 
Le recul est spectaculaire, surtout au 
cours des quatre dernières décennies : 
les glaciers des Alpes ont perdu 70 % 

de leur volume depuis 1850, dont 20 % 
depuis 1980. Les experts prédisent à 
terme leur disparition, sauf à très haute 
altitude. 
 
2. Dégradation du pergélisol 
Ces vingt dernières années, le pergéli‐
sol ou permafrost (terres gelées en per‐
manence) a quasi disparu de la face sud 
du mont Blanc en‐dessous de 3 300 m 
d’altitude. D’ici à 2100, on ne devrait 
plus en trouver qu’à partir de 4 300 m. 
 
3. Migration des espèces animales et 
végétales 
Les organismes vivants ont tendance à 
se déplacer vers le haut en quête de 

meilleures conditions de vie. Une 
migration évaluée à 20 m par décennie 
pour les plantes (par exemple la saxi‐
frage jaune des montagnes) et les 
champignons. Mais toutes les espèces 
n'arriveront pas à suivre... 
 
4. Raréfaction de la neige 

Les Alpes ont perdu près d’un mois 
d’enneigement annuel au cours de ces 
cinquante dernières années. À l’hori‐
zon 2050, celui‐ci devrait encore recu‐
ler de plusieurs semaines. Et d’ici à 
2100, l’épaisseur du manteau neigeux 
en moyenne montagne devrait se 
réduire de 80 à 90 %. 
 
5. Multiplication des aléas naturels 
Avec la fonte, tout ce qui est habituelle‐
ment tenu par la glace dans les couches 
profondes de la montagne est déstabili‐
sé. Les parois rocheuses se fragilisent. 
Les glissements de terrain, les chutes 
de séracs et les éboulements devien‐
nent de plus en plus fréquents.
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Quelle 

est la définition de  
"neurasthénie" ? 
"La neurasthénie peut se définir comme 
un état permanent de fatigue physique 
et intellectuelle qui demeure chronique. 
C'est une maladie psychique", explique 
le Dr Michel Jurus, psychiatre pour adul‐
te en libéral à Lyon et vice‐président de 
la fédération française de psychiatrie. Il 
s'agit d'un manque d'élan et d'envie 
avec une prédominance de la fatigue qui 
ne cède pas avec du repos, un épuise‐
ment moral, une langueur et un senti‐
ment constant de ne pas être à la hau‐
teur de ce que l'on souhaite. Les Grecs 
nommaient cet état la mélancolie, la 
considérant comme un tempérament ou 
une disposition de l'esprit. La neuras‐
thénie traduit les tourments de l'âme. 
"On parle de dépression névrotique en 
psychiatrie qui trouve ses origines dans 
l'enfance ou la toute petite enfance : 
perte d'un parent, séparations mater‐
nelles précoces, dépressions mater‐
nelles." On retrouve en effet ces élé‐
ments traumatiques précoces dans les 
causes de la neurasthénie. "Cette mala‐
die peut donc s'apparenter à une forme 
de protection contre des douleurs 
morales", poursuit le psychiatre. 
 
Quels sont les symptômes ?  
La neurasthénie va prendre plusieurs 
visages. "Parmi les symptômes figurent 
des douleurs physiques, des troubles 

digestifs, des crises d'angoisse. Mais on 
trouve beaucoup d'hypocondriaques 
également chez les patients neurasthé‐
niques." D'autres vont développer des 
troubles bipolaires et des TDH, avec des 
addictions à la cocaïne, aux amphéta‐
mines, à l'alcool, en somme, tout ce qui 
peut booster les patients et leur donner 
le sentiment de sortir de cet état de lan‐
gueur permanent. Les populations 
jeunes se trouvent de plus en plus tou‐
chées par la neurasthénie, elles sont 
souvent désabusées face à l'avenir. "On 
assiste d'ailleurs à une recrudescence 
de tentatives de suicides chez les 
enfants et adolescents", reconnaît le 
docteur Michel Jurus.  

Quelle différence avec la dépression ? 
La neurasthénie consiste en des formes 
de ruminations mentales qui s'insinuent 
sur la durée. 
"La dépression est en lien avec des 
moments de vie douloureux, un chagrin 
d'amour, un deuil, c'est un état momen‐
tané. La neurasthénie pourrait être 
comparée à une sorte de rivière qui 
s'envase régulièrement et qu'il faut 
recreuser", souligne le psychiatre. 
 
Les 9 symptômes (officiels) de la 
dépression 
La dépression est une maladie associée 
à plusieurs symptômes validés par 
l'OMS, la HAS en France et le DSM‐5, 

manuel de référence des troubles men‐
taux. Humeur dépressive, perte de 
poids, d'envie... Voici les signes caracté‐
ristiques. 
 
Comment la soigner ? 
"Il n'existe pas de traitements médica‐
menteux. Il n'y a pas de pilule magique", 
insiste le professionnel. L'antidépres‐
seur peut atténuer les douleurs mais 
n'est pas suffisant. "C'est un moyen et 
non une fin en soi." La parole reste fon‐
damentale, d'où la nécessité de consul‐
tations régulières auprès d'un psy‐
chiatre pour parler. "L'aspect relation 
humaine est essentiel dans le traite‐
ment de la neurasthénie."  

BIEN-ÊTRE

 
La neurasthénie  

désigne un état d'abattement  
et de fatigue chronique se  

traduisant par de l'anxiété, 
 de la nostalgie,  

des maux de tête.  
C'est votre cas ? 

Neurasthénie : c'est quoi, symptôme, une fatigue  
écrasante ? 

BIEN‑ÊTRE

Extinction de voix : durée, 
solution, à cause du  
Covid ? 

L'extinction de voix est souvent un 
symptôme banal, quand on a trop crié 
ou à cause d'un virus. Quelles sont les 
autres causes (plus graves) ? Le Covid‐
19 ? Que faire ? Réponses et conseils 
avec notre médecin généraliste. 
L'extinction de voix fait partie des 
troubles affectant l'appareil phonatoire. 
On parle d'ailleurs d'aphonie amenant à 
l'expression populaire "être aphone" 
quand on n'a plus de voix. Ce qui est dif‐
férent de la dysphonie qui "représente 
un trouble affectant les capacités 
vocales, sans aphonie, se manifestant 
par un enrouement, une voix rauque, 
grave". 
 
Quels sont les symptômes ? 
"Si la voix est éteinte sans gêne respira‐

toire, il s'agit d'une banale extinction  
de voix. Si le trouble s'accompagne 
d'une gêne respiratoire et d'une difficul‐
té à prononcer les voyelles, il s'agit 
d'une épiglottite", explique le médecin. 
 
A cause du Covid‐19 ? 
Le virus du Covid‐19 touche les voies 
ORL et peut donc affecter les cordes 
vocales. Néanmoins, plutôt qu'une 
aphonie, c'est la dysphonie qui a été 
confirmée par étude comme symptôme 
du Covid‐19. En octobre 2023, l'analyse 
de cinq bases de données rassemblant 
près de 21 articles sur le sujet, compre‐
nant 13 948 patients, a montré qu'un 
quart des patients atteints du Covid‐19, 
en particulier des femmes, ont souffert 
de troubles de la voix pendant l'infec‐
tion, et environ 70% de ces patients 
dysphoniques ont continué à subir des 
séquelles vocales durables, Sur l'appli‐
cation anglaise ZOE Study, des milliers 
de Britanniques partagent leurs symp‐
tômes du Covid. En 2021, le site confir‐
mait que les personnes utilisant l'appli‐
cation avaient signalé des changements 
dans leur voix. Ils se plaignaient surtout 
d'avoir une voix plus rauque. Ce symp‐
tôme touchait surtout les adultes et 
durait deux à trois jours le plus souvent, 
parfois jusqu'à une semaine chez les 
adultes (moins chez les enfants). 
 
Quelles sont les causes d'une  
extinction de voix ? 
"L'aphonie est due habituellement à une 
inflammation passagère du larynx où 

sont tendues les cordes vocales ". 
La cause la plus courante reste le força‐
ge vocal : une sollicitation trop forte de 
la voix qui entraîne des lésions bénignes 
des cordes vocales. Mais il existe beau‐
coup d'autres raison à une extinction de 
voie : 
 
un rhume, 
une inflammation du larynx 
une infection virale du pharynx ou des 
amygdales 
la présence de polypes ou de kystes 
muqueux bénins, 
une allergie aux pollens 
une exposition aux produits de désin‐
fection des piscines, 
le tabagisme 
un traumatisme chirurgical. 
Elle peut aussi être d'origine psychia‐
trique, notamment quand elle est bruta‐
le et fait suite à un traumatisme psycho‐
logique. Il arrive aussi qu'on n'en 
détermine pas la cause on parle alors 
d'aphonie idiopathiques, c'est‐à‐dire 
non identifiées. 
 
Combien de temps dure une  
extinction de voix ? 
Une extinction de voix dure rarement 
plus de 3 jours. Il faut donc prendre son 
mal en patience et surtout mettre sa 
voix au repos. "Au‐delà d'une semaine, 
ces symptômes doivent conduire à une 
consultation auprès du médecin traitant 
ou du spécialiste ORL qui pratiquera 
une laryngoscopie , examen permettant 
de visualiser les cordes vocales et le 

larynx" considère le Dr Patrick Aubé. 
 
Que faire pour retrouver sa voix 
quand on est aphone ? 
"Pour l'aphonie liée à un forçage vocal, 
la première chose à faire est de parler le 
moins possible mais normalement, chu‐
choter fatigue les cordes vocales" éclai‐
re le médecin qui recommande égale‐
ment d'arrêter de fumer.  
Pour une extinction de voix d'origine 
inflammatoire ou infectieuse, la pres‐
cription d'anti‐inflammatoires locaux 
par de la cortisone en spray peut être 
indiquée d'une façon brève.  
Il existe également des solutions natu‐
relles pour soigner une extinction de 
voix. Voici ce que conseille le Dr Patrick 
Aubé.  
 
un spray buccal à la propolis, une pulvé‐
risation 3 fois par jour. 
une inhalation d'huiles essentielles : 
lavande fine, arbre à  thé, menthe poi‐
vrée pour calmer l'inflammation et 
hydrater les cordes vocales = 1 goutte 
de chaque dans un bol d'eau chaude ou 
un inhalateur 3 fois par jour. chez l'adul‐
te uniquement, des gargarismes : 1 
cuillère à soupe d'eau tiède + 1 cuillère 
à soupe de solution de Calendula offici‐
nalis + 2 gouttes d'huile essentielle de 
menthe poivrée . Se gargariser et cra‐
cher sans avaler, 3 fois par jour. 
en  homéopathie : associer Arnica 5CH 
et Arum triphyllum 5CH , 5 granules de 
chaque toutes les deux heures puis 
espacer si amélioration.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité - France 2024 
         Koh-Lanta 

  Film d'action Etats-Unis,1988 
          Piège de cristal 

  Comédie 
          France 2006 
          Nos jours heureux 

  Série policière 
           Etats-Unis 
           NCIS  

  Comédie France - 2010 
           Amélie au pays des Bodin's 

 Film d'aventures 
          France - 1962 
          Le masque de fer 

 Téléfilm de suspense France ,2023 
          Disparition inquiétante  

 Drame France - 2023 
         Le Consentement 

  Film de science-fiction 
           Canada - Etats-Unis, 2022 
          Les crimes du futur 

  Film d'action États-Unis ,2008 
           Hancock 

 Film policier - HongKong 2021 
         Limbo 

 Société France, 2024 
          Les docs d'Ambre Chalumeau 
          Êtes-vous punk ? 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

23 h 23

20 h 55

21 h 00

21 h 10

20 h 50

21 h 20

20 h 50

21 h 00

21 h 20

22 h 53

la chaine 21h03

Série policière Royaume-Uni - 2022 
Saison 1 - Épisode 1/2 

Trigger Point  
Un atelier clandestin de fabrication de bombes 
vient d'être identifié dans la cité de Westhaven, 
dans la banlieue de Londres. La police met sur 
pied une opération antiterroriste et sollicite 
Lana Washington et Joel Nutkins pour  
sécuriser les lieux. 

Série d'horreur Etats-Unis - 2023 
Saison 12 - Épisode 1/2 

American Horror Story  
Anna et Dex retournent dans leur sanctuaire 
des Hamptons. L'actrice réalise que son cercle 
d'amis se réduit de plus en plus. 
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 Oran 22° 15° 
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Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:39 12:26 16:14 19:23 21:00 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:07 12:35 16:15 19:24 20:52 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:08 12:51 16:38 19:48 21:23 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:13 12:56 16:43 19:52 21:27 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:17 12:59 16:45 19:55 21:29 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:46 12:30 16:17 19:27 21:02 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:01 12:44 16:31 19:40 21:15 

CYBERCRIMINALITÉ 
À TIZI-OUZOU  
Le phénomène prend 
de l’ampleur  
LE PHÉNOMÈNE de la 
cybercriminalité, qui est mondial, ne 
semble pas s’estomper à Tizi-Ouzou 
en dépit de la lutte implacable menée 
dans ce sens par les services de 
sécurité. Dans un rapport, dont le 
Jeune Indépendant détient une copie, 
au cours de l’année 2021, les 
services de police ont enregistré 158 
affaires relevant de la 
cybercriminalité et dont le nombre 
de victimes a été de 140. De ces 
affaires enregistrées, 156 d’entre 
elles ont l’objet d’un traitement. 
Quant aux affaires résolues, elles ont 
été au nombre de 128, soit un taux de 
82%. S’agissant enfin de personnes 
impliquées dans ces actes criminels, 
ils sont au nombre de 130. Pour 
l’année 2022, les affaires 
enregistrées étaient de 162 et 102 
personnes y étaient mises en cause. 
Les victimes étaient au nombre de 
143. Les affaires traitées étaient au 
nombre de 140 et 111 d’entre elles 
ont été résolues, soit un taux de 79, 
2%. Pour l’année 2023, les affaires 
de nature cybercriminelle 
enregistrées étaient au nombre de 
271 et les personnes mises en cause 
étaient au nombre de 115. Quant aux 
victimes, elles étaient au nombre 
257. Les affaires traitées étaient au 
nombre de 137. Quant aux affaires 
résolues, elles étaient au nombre de 
112, soit un taux de 81,7%.  

Saïd Tissegouine 
 
CHAMBRE 
DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 
TITTERI 
Journée d’information 
sur la finance 
islamique 
ABRITÉE par l’Office des jeunes 
(ODEJ) de Médéa, la thématique 
relative à la finance islamique a été 
au centre des débats animés à 
l’occasion de la tenue d’une journée 
d’information organisée par la 
chambre de commerce et d’industrie 
Titteri, en collaboration avec la 
banque nationale d’Algérie (BNA), 
en présence de responsables centraux 
de cette institution, de représentants 
des dispositifs de financement 
public, d’opérateurs économiques 
locaux et de nombreux imams. Les 
différents intervenants de la banque 
publique ont mis en exergue les 
nombreux avantages de la finance 
islamique comme alternative éthique 
et responsable à la finance 
conventionnelle et les produits mis à 
la disposition du public intéressé par 
ce type de financement qui est 
conforme aux préceptes de la charia, 
sans taux d’intérêt. Dans le sillage de 
ses interventions, le professeur 
Ouared, membre du Conseil 
supérieur islamique, a donné avec 
force détails les éléments de 
référence à la charia concernant 
l’application de la finance islamique 
par la BNA dont les représentants ont 
mis en lumière les solutions et les 
instruments financiers islamiques. 

N. B. 

PARMI les sites et monuments historiques 
que recèle l’ancienne capitale du Titteri, l’on 
compte plusieurs demeures héritées de la 
période ottomane dont la maison de l’émir 
Khaled, petit-fils de l’émir Abdelkader, 
considéré comme le leader du mouvement 
national et précurseur de la revendication 
d’indépendance de l’Algérie.  
Située dans la partie ancienne de la ville, la 
maison de l’émir Khaled est «l'une des plus 
belles maisons de style mauresques dont 
regorge encore l'ancienne médina», une 
demeure qui a conservé son originalité de par 
son architecture, ayant été épargnée par les 
changements apportés durant la colonisation 
française (à partir de 1840), «lorsque l'armée 
décida que le génie militaire apporta des 
modifications à l'une des plus anciennes 
villes algériennes, à savoir Médéa, et ce dans 
le but d'imposer un modèle urbain différent», 
et ce dans le but «d'effacer toute trace liée à 
la civilisation islamique». Un appel a été 
lancé par des personnalités locales et des uni-
versitaires pour la restauration de la maison 

de l’émir Khaled à l’occasion d’un colloque 
sur la thématique du» rôle politique et cultu-
rel de la personnalité de l’émir Khaled» orga-
nisé par l’Office local de tourisme (OLT), en 
collaboration avec le laboratoire des études 
méditerranéennes à travers les âges de l’uni-
versité Yahia Farès de Médéa. Pour les res-
ponsables du tourisme, le colloque a, outre de 
contribuer à promouvoir l’attractivité de la 
région via «le tourisme de la mémoire» et à 
faire découvrir la richesse de son patrimoine 
historique et faire connaître le militantisme 
de l’émir Khaled en sollicitant la contribution 
d’une brochette d’enseignants du départe-
ment d’histoire de l’université Yahia Farès. 
Ce fut aux enseignants de présenter, tour-à-
tour, des approches sur les différentes 
facettes de la personnalité du petit-fils de 
l’émir Abdelkader, en évoquant «le rôle joué 
par l’émir Khaled dans le déclenchement 
du mouvement national» par le 
professeur Moussa Haïssam, «la situation 
générale ayant entouré l’émir Khaled» par le 
Pr. Rachid Mayed, «L’image de l’émir Kha-

led au sein de l’administration coloniale» par 
le Pr. Hakim Bencheikh, «L’activité culturel-
le et la création d’associations culturelles et 
de troupes théâtrales» par le Pr. Toufik Maza-
ri Abdessamed, «l’activité informationnelle 
dans le journal El Iqdam» par le Dr. Rachid 
Ould Boussiyaka, «la relation de la famille de 
l’émir Khaled avec la ville de Médéa par le 
Pr. Omar Rouibah. 
Au nombre des recommandations émis à l’is-
sue du colloque historique sur l’émir Khaled 
(1875-1936) qui a eu lieu le 4 mai à la mai-
son de la culture Hassan El Hassani de 
Médéa, l’intérêt à accorder à l’histoire locale 
au niveau du département d’histoire de l’uni-
versité de Médéa ; la reconversion de la mai-
son de l’émir Khaled en musée regroupant 
tous les documents et études afférents à sa 
personne ; la réhabilitation des tombes de la 
famille de l’émir ; l’organisation d’un col-
loque international sur l’histoire de Médéa 
par l’invitation de chercheurs nationaux et 
étrangers. 

Nabil Bey

MÉDÉA 

Vers la reconversion de la maison 
de l’émir Khaled en musée 

Des sinistres qui ont néces-
sité beaucoup d’équipe-
ments pour en venir à 

bout. La prévention et la détec-
tion précoce des feux de forêt 
constituent le seul moyen qui 
permette de réduire les pertes 
humaines ainsi que les dégâts 
matériels et environnementaux 
engendrés par ces sinistres.  
Ainsi, la Conservation des forêts 
de Tipasa n’a pas lésiné sur les 
moyens de lutte anti-incendie en 
s’octroyant un moyen très effica-
ce et rapide de détection des feux 
de forêt, à savoir le drone.  
L’intégration de ce moyen tech-
nologique sera, sans aucun doute, 
d'un appui important au dispositif 

traditionnel. Il faut savoir que la 
wilaya de Tipasa, avec un domai-
ne forestier de 40 315 hectares, 
soit une superficie totalisant 23 
% de son territoire, est classée 
comme wilaya forestière. Ce qui, 
de facto, augmente le risque de 
survenance d’incendies, d’autant 
que l’espèce dominante est le pin 
d’Alep.  
Il convient de noter que la wilaya 
de Tipasa dispose de 9 postes de 
vigie et d’un poste de comman-
dement installé à Chenoua. Ce 
dernier est entré en action depuis 
le 1er mai, date à laquelle l’opé-
ration de lutte contre les feux de 
forêt a été déclenchée par les 
autorités locales, et s’étalera 

jusqu’au 31 octobre de la même 
année.  
«Quel que soit le nombre de 
postes de surveillance, ces der-
niers ne pourront pas couvrir l'en-
semble des zones forestières, Ces 
drones vont permettre de complé-
ter les zones non couvertes et non 
visibles à partir des postes de 
vigie», a expliqué l’un des res-
ponsables de la Conservation des 
forêts. «Le drone va, lors de son 
utilisation, surveiller, détecter des 
départs de feu et protéger les 
forêts contre les incendies. Il va 
contribuer à l’effort de l’extinc-
tion des feux et incendies. Il est 
d’une utilité inestimable», a-t-il 
ajouté. Il convient de noter que, 

hormis les moyens humains ainsi 
que le recrutement de 80 saison-
niers - des riverains des forêts de 
la wilaya qui ont une connaissan-
ce parfaite de leur environnement 
et cumulent une expérience dans 
le domaine d’assistance des 
gardes forestiers lors de leurs 
interventions -, la Conservation 
des forêts dispose, entre autres, 
de 9 CCFL (camions-citernes des 
forêts léger), d’une colonne 
mobile de 8 véhicules tout-terrain 
dotés de citerne ainsi que d’un 
camion ravitailleur, en plus 
d’autres outillages, dont des 
pompes dorsales et des tronçon-
neuses pour la lutte manuelle.  

T. Bouhamidi

TIPASA  

Des drones pour lutter contre 
les feux de forêt 

L’Algérie n’est pas près d’oublier les feux de forêt qui ont embrasé plusieurs régions du pays il y a plusieurs 
mois, entraînant des préjudices considérables au parc forestier. 

Les autorités ne lésinent pas 
sur les moyens. 


